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Il est décidé que la Commission aura le pouvoir de requérir des personnes, 
des documents et des archives. 
Il est décidé que la présence de trois membres suffira pour constituer la 

Commission. 

RAPPORT. 

Ln Commission spéeialc, instituée pour (( RECIIF.RCIIBR ET FAIRE CO~NAITRE LES 

CAUSES DE LA DÉPUÉCIATIO:i DE ÙllGENT, AI~SI QUE LES f.FJl~:Ts DE CETTE DÉPRÉ­ 

CIATION SUR LE CHANGE ENTfiE L'INDE ET L'ANGLET};llRE )) a examiné l(1S ques­ 
tlens qui lui onL été soumises et a ailopté le ra1)11ort suivant: 

Votre Commission, au cours de ses recherches, n'a jamais perdu de vue 
qu'elle était appelée uniquement à faire une enquête sur les causes de la 
baisse de l'argent cl sur les effets de celle Laisse par rapport, an change indien; 
cl que les questions qui lui étaient déférées n'impliquaient nullement l'exa­ 
men des mesures - législatives ou administratives - qu'il y aurait éventuel­ 
lcment lieu de prendre pour remédier à la situation. 

L'état actuel du marché de l'argent a donné naissance à bon nombre d'ap­ 
préciations sur la possibilité ou la nécessité, pour certains pays, de prendre 
<les dispositions dans l'intérèt de leur circulation; mais votre Commission, 
étant d'avis que son mandat ne s'étendait pas à l'examen <le propositions <le 
cette nature, s'est abstenue de recueillir des térnoignnges à ce sujet. Elle s'est 
égalernen t abstenue, autant que possible, d'examiner les vues purement 
théoriques; mais, en l'absence d'éléments statistiques ollicicls , clic a dû en 
maintes circonstances prendre en considération certains calculs pins ou 
moins hypothétiques. 

Votre Commission s'est adressée au cc J?oreiyn Office)) à l'effet d'obtenir 
de l'étranger des documents officiels sur le mouvement des métaux précieux, 
ainsi que sur les quantités de monnaies d'argent en circulation. Ses travaux 
ont été grandement facilités par les indications précieuses qui lui ont été 
fournies. 
Les communications <les représentants de Sa Majesté à Paris, Berlin, \Vas~ 

hington et Bruxelles sont particulièrement intéressantes. Les documents les 
plus importants - et qui ne comportaient pas un trop grand développement 
- ont été imprimés avec les dépositions reçues. Le Gouvernement de l'Em­ 
pire d'Allemagne a gracieusement envoyé une collection complète de tous les 



( 5 ) [ N° 2·Ll 

documents officiels imprimés ayant trait aux modifications récemment intro­ 
duites dans les lois sur la circulation et sur les banques, et comprenant les 
comptes rendus sténographiés des discussions parlernentalres. Le Gouverne­ 
ment français, outre les documents reproduits dans l'appendice, a fait parve­ 
nir les procès-verbaux des conférences récentes des délégués de l' « Union 
monétaire latine », et a facilité de toutes manières les recherches de votre 
Commission. Votre Commission a reçu de Belgique une série de documents 
très-bien faits et éminemment utiles. Ces (< Documents monétaires l>, recueil­ 
lis et publiés par M. Malou, Ministre des Finances, actuellement chef du 
cabinet en ce pays, et présentés par lui au Parlement belge, ont spécialement 
trait à la question de l'argent. Votre Commission estime qu'il y a lieu de 
classer ces volumes et ces documents dans la Bibliothèque de lu Chamb!'c 
des Communes, bien qu'ils ne fassent pas partie <les pièces justificatives 
imprimées à l'appui de son rapport. 
Les éléments statistiques que renferment ces documents étrangers sont 

naturellement exprimés en monnaies des pays dont ils émanent. Votre Com­ 
mission a jugé convenable de convertir les chiffres en livres sterling; et, pour 
prévenir toute méprise, elle constate ici, une fois pour toutes, que ses calculs 
sont basés sur la valeur qu'avaient les monnaies étrangères antérieurement à 
la baisse du prix de l'argent. 
La dépréciation de l'argent, qui est l'objet principal de l'enquête, s'est pro­ 

duite ainsi qu'il suit: 

De -1862 à 18(j6, la moyenne annuelle des prix. des 
once standard est de , 
De ·1867 à 1872 id. 

lingots <l'argent par 
(i2tl à 6Jtl 
61 à eo 

En 1875, la moyenne annuelle est de D9 1
/, 

)) 1874 )) )) )) ss b/16 
)) i87!> )) )) )) füî 7/s 
)) 1876, en janvier, les prix oscillent entre n6 1/s et ~4 1/s 
)) )) en février )) )) )) o4 1/6 et D3 
)) )) en mars )) )) )) ti4 1

/~ et f>2 1/1 
)) )) en avril )) )) )) o4 et 1>3 1

/2 
)) )) en mai )) )) )) ~4 et ~2 
)) )) en JUIO )) )) )) 02 et oO 

Une baisse de 60 id. - moyenne de la période comprise enlrc les années 
1867 et ,1872 - à !>3 d., qui était le prix lors de l'institution de votre Com­ 
mission, représente une dépréciation de ·12 't/b p. 0/o; et une baisse à DÛ d. -­ 
prix à la fin du mois de juin - représente une dépréciation de 17 '/3 p. 0/o• 
Le prix au ;5 juillet, date a laquelle le présent rapport a été adopté, était de 
48 1/5 <l., correspondant à une dépréciation de 20 1/, p. 0/o, 

Les effets de cette baisse sur le change indien ont été les suivants, ainsi 
qu'il résulte des cours auxquels se sont vendues les traites tracées par le 
secrétaire <l'Etat pour l'Inrlc , sur les différents Gouvernements de cette con- 
lrc~c : · 
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Années adniinistratives. 

De 1862-fü> à 1866-67~ la moyenne annuelle des cours 
est de . . . . . . . . . 181 !3/f à 1s H 7/8cl 

De 1867-68 à ·1872-75. . . 1s 10 1//1 à 1911 '// 
En 1873-74, le cours moyen est de. . isf03

// 

1> 187 4-7~ >1 ,1 » . f s fO 1
/8d 

» 187~-76 >> » >> • f s 9 5/8d 

Le cours auquel les traites du Gouvernement ont été adjugées (1) en janvier 
1876 est de. 1• 9 1/.,,d 
En mars . . . . . . . . f s 9d 
» mai 
» JUJD 
» juillet 

Votre Commission est d'avis qu'il résulte de l'ensemble des renseignements 
recueillis que la baisse du prix de l'argent est due aux causes suivantes : 

1 ° A la découverte de nouvelles mines d'argent très-riches, dans l'État de 
Nevada; 
2° A la substitution de l'étalon d'or à l'étalon d'argent en Allemagne; 
5° A la décroissance des demandes d'argent pour l'Inde. 

On ajoutera : 

4-0 Que les États Scandinaves ont également substitué l'or à l'argent dans 
leur circulation; 

~0 Que l'Union latine, comprenant la France, la Belgique, la Suisse, l'Italie 
et la Grèce, a, depuis 1874; limité la quantité de monnaies d'argent à fabri­ 
quer annuellement par les Hôtels monétaires de chacun des pays de l'Union, 
suspendant ainsi la faculté antérieurement accordée à tous porteurs de 
matières d'argent de foire transformer· ces matières en monnaies, sans limita­ 
tion de somme. 

6° Que la Hollande a également décrété une loi temporaire ayant pour but, 
d'une part, de prohiber le monnayage de l'argent, si ce n'est pour le compte 
du Gouvernement, et, d'autre part, d'autoriser le monnayage de l'or. 

On voit que les causes qui ont influé simultanément sur le cours de l'argent . 
sont de nature différente : d'un côté,1 l'accroissement de la production des 
mines récemment découvertes aux Etats-Unis, et l'afflux sur le marché d'un 
excédant de matières venant de l'Allemagne, ont augmenté la quantité d'ar- 

(1) Aucune vente de traites n'a eu lieu en février ni en avril. En avril et pendant les mois sui­ 
vants, quelques ordres transmis par le télégraphe ont été exécutés à un cours un peu inférieur à 
1' 9d en avril, un peu supérieur à f3 81/9.d en mai, à ·15 7 ~,,,den juin, et à 1" 9/rnd en juillet. 
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gent disponible; et de l'autre, la décroissance des achats pour l'Inde et pour 
les pays de l'Union latine a diminué d'autant les besoins. Une baisse sensible 
du prix. de l'argent était donc inévitable. 

Cependant, il est un fait important et remarquable sur lequel il convient 
d'attirer l'attention tout d'abord: c'est que~ malgré l'accroissement incontes­ 
table de la production des États-Unis, aucune augmentation clans les impor­ 
tions d'argent de cc pays en Angleterre ne s'est produite depuis l'année f 875, 
époque à laquelle le prix moyen de l'argent était encore i, ti9 1

/, 11• l'once. En 
oflet, le chiffre de ces importations pour l'année -187:5, soit 5,092,000 .E 1 est 
le plus bas que l'on ait constaté depuis l'année 1869. De môme, bien que les 
nouvelles lois allemandes sui· la circulation affectent une quantité considé­ 
rable de monnaies d'argent, il ne parait pas que les Yen tes ù'argen t effectuées 
jusqu'au 26 avril de l'année courante aient excédé une somme de 6,000,000 
de livres, échelonnée sur une période de plusieurs années. 

Votre Commission, en signalant ces derniers faits, est loin de prétendre que 
les causes précitées de dépréciation ne justifiaient pas les appréhensions <les 
marchands d'argent. 

Production totale de l'argent. 

Des renseignements très-intéressants ont été fournis i1 votre Commission 
en ce qui concerne le montant total de la production, aussi bien de l'or que 
de l'argent; ils sont réunis sous forme de tableaux clans l'appendice. Des cal­ 
culs ont également été faits pour établir en quelles proportions relatives l'or 
et l'argent ont été produits à différentes périodes de temps, et l'attention <le 
votre Commission a été attirée sur cc fait que, en calculant largement, la pro­ 
duction de l'argent, comparée à celle de l'or, a été de 5 à ·i pendant la pre­ 
mière partie du siècle; que ln proportion est tombée de 0-86 à f en 1848; <le 
0-27 à ·1 entre 18:52 et -18~6; et que de 18;57 à 187t>, elle s'est relevée gra­ 
duellement jusqu'à 0-68 à i. 

On voit; <l'après ces calculs; que malgré l'accroissement réccn t de la pro­ 
duction de l'argent, la proportion par rapport à l'or est encore bien au-dessous 
de cc qu'elle a été en -1848, pour ne rien dire de la période où elle était <le 
5 à 1. 

Oc cet examen, il semble résulter 1c que la baisse du prix de I'argent n'est 
» pas <lue à un excès de production pœr rapport à Cor. » Ainsi que 
1\1. Giffon l'a parfaitement établi dans sa déposition 1 il est constant que 
les variations qui se sont produites résultent plutôt de l'emploi que l'on fait 
actuellement des deux métaux. L'or est devenu <l'un usage plus général 
qu'autrefois; sous ce rapport, les conditions du trafic et les habitudes des 
divers pays qui font usage de l'or et de l'argent se sont complètement 
modifiées. Les arguments basés sur le rendement relatif des mines d'or et 
d'argent sont donc de nature à induire en erreur 1 et c'est pon rquoi votre 
Commission n'a pas jugé à propos de s'attacher à cette branche de l'cnquète 
(compliquée comme elle l'est, d'ailleurs, par <les difficultés de calcul presque 
insurmontables). Elle s'est bornée à examiner les évaluations qui ont particu­ 
lièrement trait h la production de l'argent. 



[N° 2L] ( 6 ) 

L'évaluation de la production totale <l'un métal, lorsqu'elle embrasse une 
série d'années, ne peut être admise qu'avec la plus grande prudence et sim­ 
plcmcrit à litre d'élément. d'appréciation. Il est impossible, en eflet , d'obtenir 
des informations exactes sur toutes les sources de production. Les conclu­ 
sions à déduire de semblables données ne peuvent donc avoir qu'une valeur 
relative. C'est en faisant ces réserves que votre Commission reproduit les 
chiffres suivants, qui ont été réunis par un éminent courtier en métaux pré­ 
cieux, sir Hector Hay, relativement it la production totale de l'argent dans le 
monde entier depuis l'année ·18t>2. 

Pendant la période de i8~2 à !862, la production annuelle de l'argent est 
de :t: 8,000~000 à .c 9,000,000 : 

En 18G2 clic parait avoir atteint z. 9,01-0;000 
)) 18(i5 )) )) 9,81-0,000 
" 1861, )) )) 1 0,:i-1-0,000 
1) 18fi7 ,, Il 10,84~,ooo 

De 1868 à !870, le montant en a été quelque peu moins élevé; depuis lors, 
les chiffres fournis sont les suivants : 

Pour 1871 
» 1872 
n ·1873 
» 1874 
)) 187r.i 

X. f 2,2f0,000 
l 5,<fü0,000 
14;0;j0;000 
14-,500:000 
16;100,000 

Pour les années antérieures jusques et y compris l'année 1Sï5°, sir Hector 
Huy paraîtavoircnglob~ dans ses totaux les quantités qui ont été renseignées, 
en cc qui concerne les Etals-Unis: pai- M. Raymond cc commissaire chargé de la 
statistique des mines; >> mais pou,· les années 187-1- et ·187~: il ne possédait 
pas les résultats définitifs ofiicicllcmenl admis par celle autorité. Ces résul­ 
tats sont actuellement connus. En les substituant aux chiffres qui précèdent. 
on trouve les totaux suivants : 

Pour l'année 187,1, 
)) 1) 187~ 

L 15}>00:000 
14,200:000 

Votre Commission 1 dans une partie subséquente de son rapport, discute la 
production probable des mines des Étas-Unis pendant ces deux dernières 
années: et examine les diffét-cnccs que l'on constate entre les diverses évalua­ 
tions produites; mais; en se basant même sur les chiffres les plus modérés, 
on reste frappé de l'immense accroissement qui existe entre la moyenne 
primitive annuelle de .c 8,000;000 à .f. 9.,000;000, et celte dernière somme 
Je .r i4,200,000. 

D'après tous les renseignements recueillis/accroissement de la production 
<l'argent depuis !870 doit être attribué en totalité au rendement de pins en 
plus considérable des mines des Jttals-Unis. 
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Les derniers calculs établis par. le commissaire chargé de la statistique des 
mines présentent, i, cet égard, les résultats suivants ; · 

urn. !>'r. 1.1\11. ST. 

- - 
1809. 20,000 ·J870 5,200,000 
1860. 50,000 1871 4,600,000 
1861. A00,000 1872 !J,750~000 
1862. 900,000 1875 7,-tt>0,000 
·1863. 1,700,000 1874 6,400,000 
1864--1869, moyenne 2,52;3,000 1875 6,400,000 

La production d'argent au Mexique et dans r Amérique du Sud n'a point 
subi d'interruption. Le montant annuel en est évalué à .e 6,000,000 pour les 
années ·l8o2 à '1867. Depuis lors, la production est tombée à ..c t>,000,000, mal­ 
gré un accroissement incontestable du contingent des mines de <<Caracolas.,, 

Sans cette circonstance-et en admettant que les chiffres soient tous dignes 
de confiance - la diminution eût été plus considérable encore. 

La production d'argent des antres pays a également été renseignée à voire 
Commission comme étant restée comparativement stationnaire depuis •1862. 
On l'évalue à un peu plus de .r 2:000,000 pal' année. 

Les évaluations quant à la production totale sont donc les suivantes : 

Pendant les quall'e années untérieures à tout accroissement dû aux 
/États-Unis. 

Mexique et Amérique du Sud. 
Autres pays . . . . . . 

J:. 6,00(\000 
2,000,000 

TOTAL. . .f. 

Pendant les armées 1864 à 1867) alors que le rendement des mines des 
Jj;tats-Unis s'est considérablement clétieloppé. 

États-Unis 
I\lcxique et Amérique du Sud 
Autres pays. 

TOTAL. 

En 1872 .- 
États-Unis . 
Mexique et Amérique du Sud. 
Autres pays. . 

TorA1,. 

. J:. 2)500JJ00 
6,000,000 
21000,000 

. .r. ·10;500,000 

. .r . 

. L. 

o 7n0 000 1 ) 

0,200,000 
2,000,000 
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En 1874: 
États-Unis 
Mexique et Amérique du Sud. 
Autres pays 

• J.'. 

To·rAL. .f.. 

6,400,000 
~,000,000 
2.000,000 

15,400,000 

Pour arriver au montant de Ia production annuelle de l'argent, pour la 
période actuelle, on ajoute à la production des Etats-Unis le rendement des 
autres pays, évalué à environ J: 7,000,000. 

Production d'argent des États-Unis. 

Votre Commission a soigneusement cherché à se rendre compte : 

i O Du chiffre du rendement des États-Unis pendant l'année 1870; 
2° Du montant des évaluations faites en ce qui concerne cc rendement pour 

l'année 1876. 

Et elle a particulièrement examiné toutes les indications utiles relatives au 
développement des mines de la veine Comstock , qui ont si grandement con­ 
tribué au rendement total. 

Votre Commission, tout en reconnaissant l'extrême importance qu'il y avait 
i1 obtenir des renseignements complets an sujet de ces mines, qui sont 
destinées à influer, dans une large mesure, sur la valeur ultérieure de 
l'argent, s'est néanmoins abstenue tic requérir des témoignages en cc qui 
les concerne. Elle estime que les personnes qui connaissent à fond ces 
mines sont seules compétentes pour en parler judicieusement i mais ces 
personnes, à moins qu'elles ne fussent spécialement désignées par quelque 
autorité gouvernementale pour en faire l'inspection, pourraient être considé­ 
rées comme intéressées au succès de l'exploitation, et, dès lors, leur témoi­ 
gnage pourrait difficilement être accepté comme tout à fait impartial. 

Si une Commission nommée par la Chambre des Communes adoptait, sur 
la valeur de ces mines, des calculs qui ne seraient pas officiels et dont elle 
aurait été impuissante à contrôler l'exactitude , ces évaluations favori­ 
seraient des projets de spéculation. Mais votre Commission n'hésite pas à 
donner, dans son travail, une place importante aux rapports publiés sur la 
richesse des mines par des autorités gouvernementales des États-Unis. Il 
doit être bien entendu 1 toutefois, que votre Commission, en donnant de la 
publicité aux renseignements introduits dans ces rapports, ne se rend en 
aucune manière responsable ni des chiffres qui y sont consignés, ni des opi­ 
nions qui)' sont exprimées. 
La Commission a l'IJÇU les documents officiels dont la nomenclature suit; 

des extraits en ont été imprimés; avec les dépositions : 

Rapport du Directeur de la Monnaie, États-Unis 1 pour 1874-i871>, conte­ 
nant-un rapport du professeur Rogers sur les mines de la Co71solidatedFir­ 
qmi« et de la Cctlifornia, H, novembre 1875. 
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Happor! sur la statistique des mines et de l'exploitation minière dans les 
Ittats et territoires de l'ouest des montagnes Rocheuses, pour l'année 1874, 
par IL Hnymond, commissaire chargé de la statistique des mines aux États­ 
Unis. 

Hupport biennal <le i\l. \Vhitchill, minéralogiste officiel <le !'Étal de Nevada, 
pour les années 1875 et 1874. 

Rapport du secrétaire de la trésorerie sur la situation financière de 
l'année 1875. 

Lettre du secrétaire de la trésorerie: transmettant, en exécution d'une réso­ 
lution du Sénat du ·16 mars !87ti, 1111 rapport d11 Directeur de la nionuaic 
sui· la production de l'or et de l'argent aux Élals-Unis et dans les autres pays 
du monde , <le 181-5 à 187:j inclusivement. 

Happorls de JU. Booker, consul anglais à San-Francisco, pom· les années 
1871 ü ·i87!>. 

On trouve dans la plupart de ces documents des renseignements concer­ 
nant les mines nouvelles, ils Iournisseut également des données p1·écicuscs 
sur d'autres points importants qui sont étroitement liés a la question de 
l'argcut. 

C'est dans la veine appelée Comstoek Lode que des mines d'argent exlraor­ 
dinaircment productives ont été récemment découvertes. Le Directeur de 
la Monnaie constate que u la côte du Pacifique fut émue par l'annonce de la 
découverte, dans la veine Comstock , d'un gisement de minerai surpassant 
en étendue et en richesse tous ceux que l'on avait précédemment rencontrés. n 
La mine de la Consolùlatecl f/-iryinia, conjointement avec la Cat-if'ornia et la 
Best and Belcher (toutes exploitées par la même compagnie), forme le groupe 
le plus nouveau et apparemment le plus riche de ces gisements. 

M. "'hilehill, le minéralogiste officiel de l'J~lal de Nevada, parlant en -187!) 
de la Consolùlated f/fryinia; déclare que (< pendant les deux années écoulées 
» ( ·1875 et 1874) cette mine a produit des minerais pour une valeur de 
n 5:000;000 de dollars, dont la plus gl'ancle partie depuis le mois de juin der­ 
>) nier. Le rendement du mois de septembre a été de 562,000 dollars, et celui 
" du mois d'octobre de Gl0,000 dollars. Le rendement journalier <le la mine 
11 esl d'environ 400 tonnes; l'or représente environ 44 p.0/o _de la valeur des 
,> minerais On estime qu'il existe dans la mine, au-dessus du niveau 
» de 1;!Jo0 pieds; des métaux pour une valeur de plus de -1.-5,000,000 de dol­ 
>) lars , à un niveau inférieur, la valeur du minerai ne peut encore être cal­ 
>> culée, » 

1\1. Whitehill passe ensuite ù la mine joignante, la California. Il est à 
rcurn1·quer que la quantité de minerais extraite de cette mine en ·1875 est 
insignifiante. On vient seulement d'y recommencer les travaux d'extraction. 
Voici ce qu'il en dit: cc La découverte de minerais très-riches dans celle mine, 
" est le résultat du développement des travaux dans la Consolidated f/irginia. 
n La même couche de minerai s'étend de l'une à l'autre, et l'on ne sait encore 
" à quelle distance au delà. La première découverte a eu lieu à un niveau de 
)) 1 ;r;oo pieds. A cc niveau, les minerais valent en In0)'ennc 600 dollars par 
)) tonne. A un niveau d'environ 10 pieds inférieur à celui de 1,500 pieds, 
>> on rencontre la partie la plus riche du minerai. On dit que le rendement 
>> y est en moyenne de ·l ,200 dollars par tonne. Des personnes dignes de 
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» foi estiment c1uc celle bonauz« produira au delà de i001000,000 de dol­ 
,, lars. » 

M. Raymond, commissaire des statistiques minières, dans son rapport pour 
l'année :1874, parle de la manière suivante du même grnupe de mines: 

« Quelle <1uc soit l'étendue des explorations déjà faites, il est encore impos­ 
,, sible de déterminer les dimensions de la couche ... Ainsi qu'on l'a foit remar­ 
>> qucr, la qualité du minerai varie; on y rencontre des filons extraordinai­ 
'' rement riches. En tel endroit de la tuille , à :>0 pieds de pénétration, le 
» rendement est de 900 dollars; et de nouveau, ü 200 pieds, on rencontre des 
,, sections où il n'est que de 150 dollars; d'un autre côté, il existe des endroits 
1, où le minerai ne vaut pas plus de ~O dollars. - D'après certains rapports, 
,, quelque pcn fabuleux, le produit perceptible varierait de -rn0,000,000 à 
,, i:oOOl000,000 de dollars. A en juger par le rendement actuellement obtenu, 
» on peut admettre que le sol, depuis la ligne nord <le la Best and Be/cher 
» jusqu'à la ligne Sud de l'Opllir (apparemment le sol de la Consolidated 
» Pirginia cl de la Calif'ornùi) produira, pendant doux années encore, 
>' une quantité de minerais ég{1lc an chiffre actuel de l'extraction, c'est-à­ 
» dire 4n0 à :580 tonnes par jour. La qualité du minerai est une inconnue 
,, difficile à tlégagcr. Actuellement la valeur moyenne est d'environ 1 ~O dol­ 
» Jars par tonne. » 

cc M. Luckhardt pense que le chiffre de HiO dollars correspond vraiscmbla­ 
» blemcnt à la valeur moyenne de toute la masse; mais cc n'est là qu'une 
» conjecture dictée par la prudence.-La Caliîornian« produit pas encore.­ 
» Dans la Best and Belclier, on s'attend à rencontrer quantité d'excellents 
>) minerai, mais les travaux n'avancent que Ientemcnt. » 

Une moyenne de ~00 tonnes de minerais, donnant une valeur de 1 aO dol­ 
lars par tonne, représente un produit annuel <le 22,000,000 de dollars, ou 
.c. 4,400,000, en comptant 500 jours ouvrables par année. Mais le produit serait 
beaucoup plus considérable si, comme votre Commission le présume, le 
travail n'est pas suspendu le dimanche. 

Cependant, il importe de faire rem~rqucr ici que les minerais produits 
par la plupart des mines d'argent des Etats-Unis , et spécialement par celle 
de la veine Cornstock, contiennent de l'or en forte proportion. Dans plusieurs 
des documents soumis à votre Commission, on constate qu'un tiers de la 
valeur totale de la production des Jttals-Unis est d'or, de telle sorte que les 
deux tiers seulement sont d'argent. C'est ainsi que, dans la veine Comstock , 
la valeur de l'or contenu dan~ le minerai s'élèverait à près de 4f> p. 0/0• Le 
Directeur de la Monnaie des Etals-Unis, faisant allusion - dans son dernier 
rapport - aux « récits fabuleux qui se sont répandus en Europe relativement 
» aux découvertes faites vers la fin de l'année 1874 dans la veine Comstock 
» dit: Non-seulement les comptes rendus contiennent des évaluations exagé­ 
'' rées par rapport au rendement probable <le la couche, mais le fait très­ 
)> important que les minerais de cette mine sont composés d'or pour une 
)) moitié environ, parait acoir généralement échappé à l'attention. » Le résul­ 
tat de l'essai <le parcelles de minerais, expédiées de l'Étut de Nevada en 
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Angleterre, a élé mis sous les yeux tic votre Commission: tel qu'il est con­ 
signé dans les comptes de vente, et confirme l'existence de la proportion qui 
vient d'être indiquée. Par conséquent, lorsqu'on dit cprc certaines mines ou 
groupes de mines d'argent, aux États-Unis, produisent une somme déter­ 
minée, on ne doit jamais perdre de vue le fait que l'or y entre pour une forte 
part. C'est en omettant de ternir compte de cc fait, comme aussi de la difli­ 
culté de déterminer la réduction à opérer du même chef sur les produits de 
chaque mine, quotité qui est pour chacune d'elles essentiellement variable, 
que l'on est généralement tombé dans les confusions et les contradictions qui 
s_c rencontrent dans les différents relevés relatifs à la production <l'argent des 
Etats-Unis. 

En fixant à 4t» p. 0/., la proportion d'or contenue dans le minerai de la 
veine Comstock, l'évaluation du produit annuel doit être réduite de22~000,000 
à 12,-100,000 dollars, ou de 4,400,000 à 2,420,000 livres. 

A la fin de l'année 1870, le Directeur tic la Monnaie a visité lui-même ces 
mines. Votre Commission croit bien faire en reproduisant ici la majeure 
partie de son rapport : 

Exploitations nouvelles et progressives de métau» précieux 
dans la veine Comstock. 

cc Vers l'époque où le nouvel et spacieux. .llôtel des iUonnaics de San- 
1> Francisco fut complètement installé, cl où des facilités plus grandes furent 
,, données à l'atelier monétaire de Carson par le doublement de son outil­ 
» lage, la côte du Pacifique, par une singulière coïncidence, fut mise en émoi 
>> par J'annonce de la découverte faite dans la veine Cornslock de gisements 
i> de minerai dépassant en étendue et en richesse tous ceux que l'on avait 
» rencontrés jusqu'alors. 

>> Puisqu~ l'utilité de ces ateliers monétaires pour le pa:ys en général, et 
n pour les Etals de Californie et de Nevada en pnrticulier , dépend de la quan· 
,i lité de métaux précieux qu'ils ont à recevoir pour être fabriqués 1 il était 
1> important de s'assurer jusqu'à quel point la perspective d'une abondante 
n provision venant de cette source devait se- réaliser. D'un autre côté, le 
,1 projet de loi soumis au Congrès en vue de la reprise des payements en 
>> espèces ajoutait encore à l'intérêt de la découverte. 

.» Eu égard à ces faits, je crus de mon devoir, étant en Californie pendant 
>> l'été pour affaires ressortissant à mes fonctions, de me procnrer des ren­ 
» scignements exacts sur l'étendue du gisement et le rendement probable du 
i, minerai. J'eus en conséquence une entrevue avec les administrateurs des 
11 mines de la Consolidatcd // irginia et de la Caliîornia , dans lesquelles on 
» disait que les découvertes avaient été faites , el je leur exposai mes intcn­ 
n lions, en faisant ressortir toute l'importance que les renseignements désirés 
» pouvaient avoir pour le Gouvernement 

» Ces Messieurs entrèrent avec empressement dans mes vues, et s'offrirent 
)> à me donner l'aide et l'assistance nécessaires ponr mener mes projets à 
» bonne fin 1 avec la faculté de choisir telle personne <JUC je jugerais capable 
>> de visiter les mines pour y foire des observations et des mesurages, et pour 

,1. 
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» y recueillir des specimons de minerai dans les différentes galct·ics, 
» tailles et puits, à l'effet de déterminer, pal' des essais , une moyenne aussi 
» exacte que possible du rendement des couches. 

» En présence d'une offre semblable, je résolus de foire personnellement 
» l'inspection des mines, avec le concours du professeur Robert E. Rogers. 
» qui avait été chargé de l'importante mission de présider t\ l'organisation 
n des ateliers d'affinage du nouvel Hôtel des i\fonuaies de Sun-Francisco. J .. a 
,> vérification annuelle des comptes de la Monnaie de San-Francisco ayant 
n été opérée, je visitai Virginia City le 16 juillet, en compagnie <lu p1·ofos­ 
» seur Rogers. Après avoir consacré une journée ù l'examen de la topogra­ 
» phic de la localité et de la direction générale de la veine Comstock telle 
» qu'elle ressort des travaux effectués sur son parcours, nous pénétrâmes 
1> dans les mines. Le premier jour, nous examinâmes les galeries et les tailles,' 
>> qui sont établies à des niveaux de l ,400, 1,1500 et J ;~nO pieds, et nous 
,> fimes , à chacun de ces niveaux, telle collection de spécimens tic minerai 
>> qui nous parut nécessaire pour déterminer la valeur moyenne de la 
,> couche entière. Après avoir comparé nos résultats, il nous parut que 
n certains points avaient besoin d'être confirmés par une inspection nou­ 
» velle , en conséquence; le jour suivant, le professeur Rogers réitéra sa 
» visite; régla les points qui avaient été omis le premier jour, et rassembla 
n une deuxième collection très-complète de spécimens destinés à l'essai. 

>> Avant notre départ pour San-Francisco, l'lnspecteur des mines nous 
>1 remit des plans certifiés conformes indiquant la direction, les positions 
» respectives et la longueur des galeries, tailles et puits établis à des niveaux 
n différents. Nous emportâmes ces plans à San-Francisco pour en faire l'ob­ 
>> jet d'une étude approfondie. 

» Le 26 août , étant appelé à la lUonnaie de Carson par les devoirs de ma 
n charge, je visitai de nouveau les mines; j'examinai particulièrement les 
>> explorations qui avaient été faites depuis ma visite précédente; et j'y choi­ 
» sis des spécimens pour les soumettre à l'essai. 

,, A ma demande, l'Jnspecteur des mines me fournit un tableau indiquant 
n les explorations et les travaux faits depuis Je 26 août, date de ma dernière 
n visite, jusqu'au 2 novembre courant. 

1, Sur ces entrefaites, les spécimens recueillis furent essayés sous la sur­ 
>> veillance du professeur Rogers. 

)) Grâce aux données ainsi obtenues, nous avons été à même d'arriver à 
>> des conclusions à pen près positives au sujet du rendement probable de 
» ces mines. Ces conclusions, auxquelles je me rallie, ont été consignées par 
» le professeur Rogers dans un rapport annexé à la présente. 

>> H. R. LINDERllIAN, Directeur de la Hlormaie. >) 

Le rapport du professeur Hogers est conçu comme il suit: 

« Mes explorations dans ces mines forent accomplies en deux visites très­ 
>, prolongées, faites à des jours différents, l'une en votre compagnie, l'autre 
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>> en celle de l'inspecteur. Cette dernière fut un travail ne présentant pas sen­ 
» Icment un caractère général ou superficiel : cc fut une investigation niinu­ 
» lieuse et laborieuse, pendant laquelle tontes les gale1·ies et tailles des diffé­ 
,i rents niveaux accessibles furent examinées et scrutées, tant sous le rapport 
» de la quantité que de la qualité des minerais qu'elles pouvaient contenir. 

1> Ces mines se trouvent sur la même ligne générale de minerai qui consti­ 
n tue ce que l'on appelle communément lu veine Cornstock. Une descrip­ 
)) lion succincte aidera l'esprit à se former une meilleure idée <le leur nature, 
» et servira à expliquer les principes qui ont guidé les ingénieurs et les 
» inspecteurs dans leurs travaux d'exploration et d'extraction. 

» La surface de tout le pnys autour <le Vil'ginia City est accidentée, sillon­ 
» née de ravins et montagneuse. Immédiatement auprès tic cette localité, 
» s'étend une partie très-élevée de la chaîne Je montagnes appelée ((,Vusho<', ,> 
i> dont les sommets, à certains endroits, ont plusieurs centaines de pieds 
» d'élévation au-dessus de la plaine, et dont les {fanes descendent dans la 
» vallée en faisant face à l'est. La direction géncrnlc de la chaîne est du nord 
» au sud. Environ à mi-chemin du versant de la montagne, on aperçoit les 
>> allleuremcuts de minerai de ces mines et ceux de plusieurs autres mines 
» <le la veine. C'est là que les premières excavations ont été pratiquées. Mais 
» on découvrit pnr la su ile que le gisement plongeait vers l'est parallèlement 
>) ~l la surface du flanc de la montagne, bien qu'il n'ait avec celle ligne cxté­ 
,, rieurc aucune relation, soit physique, soit géologique. En conséquence de 
" celle découverte, le puits actuellement connu sous le nom de cc Consolidatcd 
» Virginia» fut creusé dans l'escarpement t\ plusieurs centaines de pieds à 
>i l'est de l'affleurement. 

,, C'est de cc puits que fut extrait tout le minerai de lu Consolidatcd Vi1·­ 
>l ginia et de la California, jusqu'à l'époque récente où un incendie détruisit 
" la machine d'extraction. 

1> La pente du gisement de ces mines est <le 1-0 t\ fi..7 degrés vers l'est, et 
» sa ligne de longueur court ù peu près du nord au sud, duos la direction 
» de la chaine des montagnes qui le contient. 

» Telle étant la position dn puits vertical par rapport à la pente du gise­ 
>> ment, il était évident qu'on ne trouverait point de minerai avant d'avoir 
1> atteint plusieurs centaines de pieds de profondeur. De fait, on perça 
1> 1,500 pieds de rocher avant de creuset· aucune galerie horizontale pour 
,> atteindre le minerai. 

1> Des minerais suffisamment riches ayant été rencontrés an niveau de 
>) 1 ;500 pieds, le puits fut creusé à une profondeur plus grande de cent pieds, 
" et une autre galerie horizontale fut établie pou!' s'assurer de la continuité 
)) de la couche. Trouvant que le gisement, à ce niveau de ·l ,400 pieds, ne 
i> diminuait point d'importance, el était plus riche même c1uc celui du niveau 
>1 de 1,500 pieds, on creusa de nouveau une centaine <le pieds plus avant, 
)> en vue d'explorer le niveau de ,1,~00 pieds; et finalement, eu égard aux 
» résultats encourageants obtenus à chacune des descentes, un autre puits 
>> fol creusé récemment dans la (< Californie >1 a une profondeur de 110 pieds 
» au-dessous du niveau de l)Hfü pieds. 

» Les puits ayant été creusés avec succès aux profondeurs sus-indiquées, 
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11 Je principe adopté pour explorer et essayer la couche de minerai à chacun 
n des niveaux fut de creuser des galeries à travers banc et d'ouvrir des tailles. 

. . . 
,; D'après le récit abrégé du développement progressif des mines: on voit 

» que, grâce à ce seul mode certain cl satisfaisant de reconnaître la longueur, 
» la profondeur et l'épaisseur des couches, il a été possible de cuber la masse 
» de minerai mise à découvert, et d'arriver ainsi ù une évaluation approxi­ 
l) mative du produit total d'or et d'argent de ces mines. 

. . 
» En parlant de ces mines, on se sert de termes qui se rapportent à toutes 

» les deux. La ligne qui les sépare n'est que la limite de propi-iélé , il y a 
,, deux. compagnies 1 mais sous une même direction. Le minerai a le même 
» caractère, et les parois de l'est et de l'ouest sont identiques pour toutes 
» les deux. 

i, La concession de la Consolidiued Yirginia a une longueur de 710 
» pieds, et celle de la Calitornia; de (iO0 pieds. L'épaisseur explorée de 
n l'amas au niveau de 11500 pieds est en moyenne <le 2;:îO pieds. 

» Avec les données que nous possédons et les plans que nous avons sous 
» les yeux, je puis me hasarder i1 foire les calculs suivants, et évaluer le pro­ 
)) duit total de l'or et de l'argent conlenu dans ces deux mines. 

)> En tenant compte des tolérances habitucllcs , il est permis de conclure 
>> que le minerai fournira: pou!' les deux mines, d'après les essais faits, un 
» rendement total de 500,0001000 tic dollars; niais afin de prévenir toute exa­ 
)) gération possible, je considère les essais comme concluants pour une moi­ 
» tié seulement, ce qui donne, pou1· chiffre de la production totale, une 
,> somme (JUi ne sera pas inférieure à H>0,0OD,000 de dollars. 

» Ayant égard aux interruptions possibles dans la continuité de la couche 
u qui git entre les niveaux de 1,~00 et 1,400 pieds, on a négligé, dans les 
» calculs, tout le minerai compris entre les ni veaux de -1,400 et t ,300 pieds. 

1> Il y a lieu de rcnrnrquer1 en outre, que les gisements de minerais 
>) au-dessous de 1,;5ti0 pieds ont aussi été écartés, bien que les essais de ces 
» minerais aient donné une teneur très-élevée. 

)) R.-E. ROGERS. )) 

15 novembre 1875. 

Le rendement total des mines est ainsi évalué, au bas mot, à H>0,000,000 
de dollars. Si l'on en déduit ,1,5°/0 pour l'or , il reste 82,~001000 dollars ou 
.e -16,~00,000 d'argent. 

Votre Commission a puisé ces calculs aux sources officielles, en indiquant 
comment ils on été faits; mais il doit être entendu que, pas plus que celui qui 
lit les rapports cités, elle ne possède les moyens d'apprécier l'exactitude des 
chiffres. 
Poursuivant son travail, elle va établir maintenant ce que, d'après les 

rapports, les mines ont produit en 187~ et pendant le premier trimestre 
de -18ï6. 

Le rapport <lu Directeur de la Monnaie ponl' l'année financière finissant Je 
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50 juin 1875 donne, dans le tableau du rendement de l'lttal de Nevada, en­ 
viron H~!>00,000 dollars comme étant le produit de la Consolidated J/fr­ 
ginia. !\lais pour l'année finissant le 51 décembre 187~, le rapport de la 
compagnie propriétaire des mines indique un rendement de 17~000;000 de 
dollars. Les dividendes payés y figurcnl pour un chiffre <le 12:000~000 de 
dollars. La production eût été pins grande, sans l'incendie qui éclata le 
26 octobre 187!:i cl arrêta tous les travaux jusqu'au ·13 décembre. Le montant 
de i7 ;000;000 de dollars représente .J: ;;,.100:000; mais si l'on en déduit la 
proportion de 45¼ d'or , il reste !},5a0,000 dollars ou .c 1,870;000 d'argent. 

Le résultat de trois mois de travail en f 876 u été renseigné au Directeur de 
la Monnaie de Puris par le colonel Jules Berton, président du bureau des 
mines des ttafs du Pacifique. ~I. Berton n'a point. de mission émanant du 
Ministre des Finances de France , mais l'Adminislralion des Monnaies lui a 
demandé de rassembler aux I~tals-Unis tous les renseignements possibles sur 
ln question monétaire. nt Berton, dans une lettre datée de Virginia (Nevada), 
~ avril !87fi, écrit au Directeur de la Monnaie ce qui suit: 

u J'ai l'honneur de vous adresser, en attendant que je vous envoie mes 
» rapports sur les grandes mines d'argent du Nevada, que j'ai explorées pcn­ 
>> dant mon séjour dans cet Elut; un nouveau bulletin de la production des 
>> métaux précieux pendant le mois de mars. Je ne m'occuperai, quant à 
,, présent, que de lu mine Consolidatecl //irginia1 dont la richesse est illi­ 
» mitée cl dépasse de beaùcoup celle des autres minos , excepté la mine Cali­ 
» [ornia qui promet des résultats tout aussi extraordinaires, mais qui ne 
» sera exploitée que dans quelques semaines. 

» Ainsi que j'ai eu l'honneur de vous le foire prévoir dans mon bulletin 
>> précédent: la production de la mine Consoliclated //frgùzia s'est encore 
» accrue pendant le mois de mars, dans des proportions qui n'ont jamais été 
» atteintes par les mines les plus riches du monde. Voici les résultats extra­ 
» ordinaires obtenus pendant cc mois: 

n Neuf cent quatre-vingt-une barres de métal précieux. : 
(JOLL.\r.S Ct::-TS. 1.!Y. ST, 

- - - 
>> Valeur en or 4~ p. 0/o . 1,656,917 t,6 3'1.7;000 
)) - en argent ss p. 0/0• 1,99ï /m 1 56 499 000 1 

I> Valeur totale, or et argent 3,634,218 92 826,000 

» La production de la mine Consolidated //irginia pendant le premier tri­ 
» meslrc de l'année 1876 se répartit comme il suit: 

VOLURS. CE:(TS. 

» Janvier. . 
>> Février. 
» 1\Iars. 

1,796,726 99 
2,851,930 -11 
5,634,218 !J2 

8,262,876 5~ = .r. 1,6~0,000 )) 
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Si le rendement continue dons la prnportion de ces trois mois: il sera d'en­ 
viron 53,000,000 clc dollars ou .t. 6~1i00,000 pour l'année. Déduction faite 
de 45 p. 0/0 d'or. la production d'::n-gent s'élèverait à 18;-t;J0,000 dollars ou 
.r. 5:600,000 par année. 

Votre Commission donne les chiffres comme elle les a reçus. Sachant 
qu'on représente la California comme cc hors d'état de travailler en ce 
moment, 1> le rendement tel qu'il est donné clans cc relevé parait excéder de 
beaucoup les évaluations faites dans les différents rapports officiels. 

Voici donc la récapitulation lies évaluations relatives à ces mines : 

Rendement annuel. 

Pour ·J875 et 1874 - ~;000;000 de dollars (1;0001000 do r .): valeur des 
minerais. (:llinéraloyisle officiel.) 

Pour l'année finissant en juin 187~ .- 11 :000,000 de dollars (2,2001000 .t.): 
valeur des minerais. (llapport du Directeur de Ili Monnaie.) 

Année 187;'): 
pour l'argent seulement. 

Résultat actuel - n 1000,000 de dollars ( .f. 5:1,001000 ): 
valeur des minerais . . . . . . . . . . . . . L t,870,000 » 

ÉYaluation pour 1876 d'après le rapport du colonel Ber- 
ton sur les trois premiers mois - 52,000,000 de dollars 
( L. 611:001000), valeur des minerais. . . . . . . . 5,650,000 » 

Reïulemerü journalier exprimé en tonnes. 

Évaluation d'après le rapport de iH. Raymond, rédigé au 
commencement de ·f 87;5: -1~0 à oSO tonnes par jour, valeur 
moyenne, H>O b ·J GO dollars par tonne. - Hendumcnt annuel 
<l'après celte hase : 221000;000 clc dollars ( .t. 4,400,000) . 2;420,00D u 

Rendement total. 

Rapport du professeur Rogers, approuvé par le Directeur 
de lu Monnaie, pour les mines Consolùlated f/irginia cl 
Californùt. La masse métallique donnerait.d'après les essais, 
un rendement Iota Ide 300:000~000 d c dollars ( .r. (i0;0001000); 
mais pour prévenir Loule exagération 1 on considère le résul­ 
tat des essais comme étant <le fo0,0001000 de dollars 
( .l. 50,000;<JOO), soit en argent seulement. . . 16}.W0,000 " 

Le minéralogiste officiel évalue Je rendement total clc la Crtli{oniia il 
1001000;000 de ,dollars ( .f. -101000,000) cl la quantité perceptible de mine­ 
rais de la Con.solidaled f/iryinia au-dessus d'un niveau de H;:_iO pieds, à 
45;000;000 de dollars ( .i:. 81600:000). Au-dessous de cc niveau; elle est incal­ 
culable. 
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Ln plupart des extraits cités se rapportent seulement à deux des mines 
qui sont exploitées sur la veine Cornstock , mais plusieurs passages des 
documents officiels visent la totalité des mines de cette veine, et donnent 
l'évaluation <lu produit général. Un relevé intéressant dressé par le baron 
Richtofen est inséré dans le rapport du minéralogiste officiel concernant le 
mode de formation de la veine Comstock, ainsi que sur la qualité et la distri­ 
hution du minerai. On le trouvera dans l'Appendice. 

Un autre tableau de l'Appondico donne un certain nombre d'indications 
puisées à différentes sources oflicielles , et dans les dépositions faites devant 
votre Commission, relativement aux mines de la veine Coinstock. Ces mines 
sont situées dans le comté de Storcy ('), - Etat de Nevada; - mais il existe 
en outre des mines d'argent dans d'autres comtés de cet État. 

La production totale de toutes les mines de la veine Comstock , comprc­ 
nan t sans doute la << Consolidntcd Virginia ,1 et la c< Califor-nia » est évaluée 
par lH. Raymond, pour l'année 187~, à ;jOi000,000 de dollars (la proportion 
d'or non déduite); il ajoute que « ceci n'est ~[UC le commencement d'une ère 
» nouvelle pour les intérêts miniers de cet Etat. >> 

Le Directeur de la Monnaie, dont le rapport est généralement empreint 
d'une grande réserve, dit: « La production totale de Ioules les mines <le la 
i, veine Comstock peut certainement ôtro évaluée à 50~000)000 de dollars 
>> (.E 10,000;000) au moins pllr année; dont environ 4~ p. °'/o d'or. Mais il im­ 
» porte d'ajouter qu'une production à peu près égale à celle que l'on attribue 
>> à la veine Comstock est prévue pour d'autres points de production pendant 
>> l'année -1876. >) Le montant de 001000)000 de dollars ( . .c 10,000,000) don­ 
nerait pour l'argent 27,fi00,000 dollars (.E 15,1>00,000). Si « une quotité à peu 
près égale, >> soit 4,o00,000 .c venait s'y ajouter comme provenant c< d'autres 
origines,>> la production des États-Unis en f 876 serait de .f 10,000~000. 

Le montant de .f 4,1)00,000 à provenir de mines autres que celles de la 
veine Comslock paraît quelque peu élevé 1 en égard aux chiffres fournis par 
le Dr Linderrnan lui-même.pour l'année fiscale 1874-7t>, Les tableaux annexés 
à son rapport donnent les résultats suivants: 

c< Évaluation de la production totale de métaux précieux -pour l'année finis­ 
» sant Je 50 juin 187a: 7·1,946,6H> dollars. 

» Sur cette somme, on estime qu'il y a pour environ 40)000;000 de dollars 
d'or. » 

La production totale d'argent <les Étals-Unis serait donc de 52,000,000 de 
dollars. 

Dans une autre partie du rapport, il indique, pour la production totale 
d'argent de l'État de Nevada pendant la même période , une somme d'en- 

(l) Plusieurs petites mines de la veine Comstock paraissent exister en dehors des limites <lu 
comté de Storcy ; d'un autre côté, le comté de Siorey compte plusieurs mines <111i n'appartleunent 
pas à la veine Comstock ; toutefois le rendement des unes et des autres est si minime comparati­ 
vemcnt :1 la production générale, que, dans les calculs suivants, le rendement <lu comté de Storey 
cl celui de la veine Comstock sont considérés comme identiques. 
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viron 52:000,000 de· dollars, avec l'observation que u cc total comprend 
probablement pour i0,000,000 de dollars 'd'or environ. 1> Ce montant de 
52,000,000 de dollars de matières brutes fournies par l'État de Nevada ne 
doit pas ètre confondu avec le montant net de 32,000,000 de dollars d'argent 
qui forme le total <le la production <les États-Unis. Mais il est clair qne si 
l'État de Nevada seul fournit une valeur nette de 22,000,000 de dollars d'ar­ 
gent, le total des autres États ne saurait être que de 10,000,000 de dol­ 
lars. 
Il s'agit maintenant de savoir dans quelle proportion le produit des mines du 

comté de Storcy=-- à attrihuer à la veine Comstoek, - entre dans le chiflru de 
22,000,000 de dollars d'argent net qui représente lo produit total du Nevada. 
La statistique des divers comtés permet de répondre à celte question. Dans 
le produit total de l'Jtfat de Nevada, le comté de Storcy est compris pour un 
rendement d'environ 24,0001000 de dollars de matières brutes. Appliquant 
la proportion générale d'un tiers pour l'or, bien que les mines du comté de 
Storey eu fournissent réellement dans une proportion plus forte, le comté de 
Storcy aurait produit Hi,000,000 de dollars d'argent nct , laissant 6,000,000 
de dollars pour le reste du Nevada; de manière que l'on arriverait au résultat 
suivant: 

DOHAllS. 

Comté de Storoy . 
Autres comtés du Nevada 
Les autres Étals de l'Union 

t 6,000;000 
6,000,000 

10,000;000 

DOLLARS, 52,000,000 

D'après ces chiffres, le comté de Storey aurait fourni exactement la moitié 
de tout l'argent produit pendant l'année dont il 6'agit; et la production des 
autres parties de l'Union n'excéderait pas 16,000;000 de dollars ou :f. 5,200,000. 
Aucune augmentation notable n'ayant été signalée ailleurs que dans le comté 
de Storey après le mois de juin 1 sn;, 1a prévision d'une production totale 
égale à celle de la veine Cornstock par d'autres points de production, surtout 
après le grand développement donne à l'exploitation de celte dernière, paraît 
un peu hasardée. 

La desci iption de la veine Comslock cl les évaluations de son rendement 
conduisent ainsi à la question plus vaste de la production totale des Etals­ 
Unis. Il vient précisément d'être constaté que, pour l'année 18i6, les chiffres du 
Directeur de la lUonnaie accusent une somme d'environ 10,000,000 <le livres. 
Pour l'année J87~, les chiffres officiels donnent une somme inférieure. 

Le rapport du Directeur Lindcrman pour l'année finissant le 50 juin 187:'> 
indique, comme on l'a vu; une somme de52,000,000dc dollars ou ..f. 6,400,000 
d'argent, déduction faite de l'or. D'autres renseignements ollicicls sont con­ 
tenus dans une lctlre du ,J 8 mai 1876 de M. Bristow , secrétaire de la trésorerie, 
adressée au Président du Sénat. Un tableau y annexé, dressé apparemment 
d'après les chiffres de M. Raymond, indique le produit des années 1874 et 



( f 9 ) [N° 2L] 

187:5 comme étant de 52,000,000 de dollars (ou J: 6,400,000) pour chacune, 
tandis <1ue celui de l'année !875 y figure pour un chiffre plus élevé, soit 
5517:JO,OOO dollars ou .f 7,150:000. 

Ces chiffres méritent une attention particulière : 

!0 Parce que l'on renseigne un produit égal pom· chacune des années 1874 
et 187a et pour l'année fiscale finissant le 50 juin 187~~ bien qu'il y ait eu, 
comme on te sait, un accroissement considérable dans le rendement de la 
veine Comstock, 

2° Parce que, loin de rencontrer dans les documents recueillis la moindre 
allusion à une diminution qui se serait produite depuis l'année 1875, le fait 
d'une augmentation y est constaté de toutes parts; 

5° Parce que le Directeur de la Monnaie lui-même, en évaluant le rende­ 
ment probable de la veine Comslock en 1876 au chiffre du ;$0,000,000 de 
dollars - or compris - ou de 27,000,000 de dollars d'argent. net, et .en pré­ 
voyant pour la même année une production <( à peu près égale à provenir 
d'autres sources », en arrive à un total de ~0,000;000 de dollars d'argent net, 
au moins, contre un total de 52,000,000 de dollars attribué à l'année pré­ 
cédente. 

Votre Commission incline à croire que, si les indications les plus récentes 
sont exactes, la règle qui consiste à tenir compte de la quantité d'or contenue 
dans les matières a été pour la première fois régulièrement appliquée pendant 
ces dernières années, et que c'est là la raison de la diminution apparente du 
rendement net <le l'argent depuis l'année 1875. 

Un calcul également contenu dans la lettre de l\l. Bristow, Président <lu 
Sénat; et fait par un autre fonctionnaire, M. Young <( chef du bureau de la 
statistique,,> vient à l'appui de cette opinion de votre Commission. Voici, mis 
en regard l'un de l'autre; les calculs respectifs de MM. Young et Raymond: 

M. YOUXG. M R,\YllOXD 
- 

Dollars. Dollars. 

1873. 27,5001000 51',71>0,000 
1874. 51,100,000 52)000,000 
1870. 54,500;000 52,000,000 

Les chiffres de M. Young démontrent clone cet accroissement graduel q ue 
l'on admet généralement~ cl donnent pour l'année 187;5 un produit total 
d'environ .f 7,0001000. 

Les agents de ~Hl. RothschiJd 1 qui ont bien voulu mettre les renseignements 
qu'ils possèdent à la disposition de la Commission, tiennent le chiffre de 
.r7,000;000 pour officiel. Toutefois, ils indiquent, dans une note, qu'il y a 
lieu d'en déduire encore une certaine proportion d'or. Le rapport du consul 
Booker tend à la même conclusion. 

Un journal de San-Francisco, dans un relevé qui paraît être dressé avec un 
certain soin, renseigne; pour l'année finissant Je 5i décembre 1871>, une 
somme d'environ .r J 1,600,000:, mais il est évident que l'on n'a pas tenu 

6 
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compte, dans celte évaluation, <le la grande proportion d'or contenue tians le 
minerai de la veine Comstock. Déduction faite d'un tiers d'or, l'évaluation se 
réduirait à environ .t 7,700,000. 
En présence de la divergence des chiffres, votre Commission a en recours 

à une autre épreuve. Elle a examiné les renseignements fournis au sujet de 
la destination qu'a reçue l'argent produit pendant l'année 187~. Voici cc c1ue 
l'on trouve : 

()Of.URS. 

(!U3lllilé c.l'arc-cnl employée ;iu~ 't:t;its-Unis dans l'inc.luslrie . 0,0011,000 

(luanlité il'ar~enl achetée 11ar le Gou~crncrncnl ,les Élau-Uriis aux lins tic mon- 
nay:si;c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1'1,000,000 

DOLL.rns. 

Quaotilé exportée en Chine. 
- exportée au fü>yaumc-Uni. 

0.500,000 
15,;,00,000 
---- 22,000,000 

DOLLARS .:10,000,000 = ï s,000,000 

Une somme de 6,000~000 de dollars cm ployée dans l'industrie aux Jtlats-t n is 
paraitra fort élevée 1 par rapport aux évaluations correspondantes don nées 
les pays de l'Europe; mais quand même on ne prendrait que la moitié tic cc 
chiffre, on aboutit-ait encore i1 un total de 7,400,000 livres. 

Ces résultats ne peuvent évidemment ètreconsidérés comme absolus, attendu 
qu'une partie de l'argent acheté cl exporté appartenait sans doute a la p1·0- 
duction de l'année 1874, cl que, par contre, une partie du stock de l'année 
·f 875 doit avoir été reportée sur l'année 1876; mais ils témoignent en faveur 
du chiffre <le 52,000,000 de dollars ou L 6;400,000 indiqué par le Directeur 
Linderman. 

Votre Commission estime qu'il est peu important 1 au point de vue h is­ 
torique ~ de savoir si la production d'argent des Étals-Unis en f87v s'est 
élevée à .r 6,400,000 ou à un million de plus. Cc qu'il est vraiment important 
de connaitre pour le marché extérieur, c'est la quantité d'argent qui a été 
exportée par les États-Unis; or, celle quantité est connue d'une manière pré­ 
cise. Mais votre Commission a cru convenable de citer les chiffres qui pré­ 
cèdent I d'abord parce qu'ils peuvent jeter une certaine lumière su 1· la pro­ 
duction probable de l'année ·J876, el ensuite parce qu'ils sont de nature à 
rectifier les calculs quelque peu exagérés que l'on a faits relativement à cette 
production, en se basant sur des évaluations très-élevées, dans lesquelles on 
ne tenait aucun compte de la quantité d'or contenue dans les matières. 
En ce qui concerne le rendement probable de l'argent pour l'année 1S76~ 

les agents de MM. llol hschi ld écri vent <le San-Francisco 1 sous la date de 
17 mars, qu'ils en évaluent le montant à environ 4-0,000;000 de dollars 
(.e 8,000,000) et « qu'ils ont tout lieu de croire à l'exactitude de leurs chiflr-es, 
(( attendu qu'ils ont fait personnellement les investigations les plus actives- » 
Jls joignent à leur rapport un relevé de la production des années !860 à tS.76 
inclusivement, présentant, pour celle dernière année, un produit de ~0,00(),000 
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de dollars ('10,000,000 .t) lis ajoutent que « cette évaluation, basée sur le 
» développement que l'on a donné aux mines: est celle du commissaire <les 
» États-Unis chargé de la statistique des mines. l) Dans la même lettre ils 
disent: c, la production de matières d'argent est évaluée de ~0,000,000 à 
» !>ü,000,000 de dollars; mais il y a lieu d'en retrancher 15,000:000 de dollars 
» poue l'or contenu dans ces matières, de manière qu'il reste, pour l'argent 
» exclusivement, un chiffre d'environ 40;000,000 de dollars. A en juger par 
» la quantité de minerai récemment découverte dans les mines principales 1 
,, il est il peu près certain que la production de l'argent se maintiendra aux. 
» mômes chiffres pendant plusieurs années. » 

L'évaluation du Directeur de la l\lonnaie a déjà été citée et examinée. Les 
termes de son rapport fout prévoir un rendement d'environ .1: 10;000,000; 
mais les bases sur lesquelles il fonde son estimation ne justifient ciue d'une 
manière approximative un chiffre aussi élevé; néanmoins, eu égard à son 
appréciation, eu égard surtout aux derniers renseignernenls obtenus en cc 
qui concerne le rendement de la Consolidated // ir9inia; l'évaluation de 
8,000,000 <le livres donnée dans la lettre des agents de ~Dl. Hothschild parait 
très-modérée. 

Tout bien considéré , votre Commission est d'avis que la production totale 
des États-Unis ne saurait être évaluée i, moins de 9;000;000 de lin-es. 

On rappellera que la production d'argent dans le monde enlier, les ttats­ 
Unis exceptés, est estimée à .t 7,000,000. Si les l~lals-lJnis fournissent en 18ï6 
une somme de .f9,000,000, le montant Iola! sera de .d Ü:000,000, pom·vn que 
la baisse dit prix de l'aryenl et le développement des mines du Nevada ne 
décou:rngent pas la production cm Mexique et ailleurs. 

On peut s'attendre, m effet, i1 cc que lu baisse du prix. de l'argent amène, 
jusqu'à un certain point, un ralentissement dans la production. Il eùl été dif­ 
ficile, sinon impossible, d'obtenir à Londres <les rcnseigucmcnts statistiques 
sérieux à l'effet de déterminet le prix qui est nécessaire pour assurer la conti­ 
nuation des travaux d'exploitation dans les mines <lu ~lexique, dont la pt'o­ 
duction entre pour une large part dans le montant de l'argent recueilli partout 
ailleurs qu'aux Étals-Unis. Mais il y a lieu de croire fJUC les profils des mines du 
Mc,.iquc ne sont pas tellement élevés qu'une baisse de Hi p. 0/o n'y ait aucune 
influence sur la production. On ne doit pas perdre <le vue non plus <JUC, dans 
les exploitations de mines, on poursuit les travaux d'extraction souvent 
pendant plusieurs années après qu'ils ont cessé d'ètre rémunérateurs, dans 
l'espoir de rencontrer des couches plus riches 1 ou de voir se relever les prix 
de telle sorte que les travaux procurent de nouveau un bénéfice suffisant. 
Toujours est-il que, si les mines du Nevada rendent autant qu'on le prévoit, 
Iôt ou tard les effets s'en feront sentir sur la production des autres pays. Quant 
am. mines <lu Nevada mêmes, elles donnent un profit si considérable que la 
baisse du prix de l'argen L, fût-elle plus forte encore, n'arrêterait pas les travaux. 

A l'appui de celte opinion, on cite le fait que; sur une production totale de 
17)0001000 <le dollars, on a pu, en en -J87o. distribuer -12,000,000a titre de 
dividende aux. actionnaires de la compagnie minière <le la Coneolidated 
//iryinia. 

Votre Commission s'arrèle maintenant à la question de savoir jusqu'à quel 
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point la produetion des nouvelles mines est de nature à aucindre et à affecter 
le marchéeuropeen. 

On a déja constaté que1 malgré les découvertes nouvellcs , les exportations 
<l'urgent des États-Unis au Royaume-Uni ont été moindres en 1875 qu'à toute 
autre époque à partir d~ -1870 Les rapports du l\linislèrc <lu Commerce 
donnent les chiffres suivants pour les importations des .États-Unis au 
Royaume-Uni : 

1870. 
1871. 
1872. 
1875. 
1874. 
187a. 

J:. 5.,58~~000 
;5,690,000 
4,ts7!:>,000 
t;J)90,000 
5,47~,ooo 
5,090,000 

En l'année 186!), ces importations n'ont été quo de .t: 1,IOS,000; mais le 
tableau précédent démontre que, pendant les deux. dernières années, il y a eu 
une grande diminution par rapport aux. trois années antérieures, pendant les-. 
quelles le prix de l'argent était encore à 60'1 l'once, environ. 

Les chiffres officiels fournis par sir E. Thornton dans le compte rendu 
des exportations totales des Étèlts-Unis, confirment ces résultats: 

lllA'l'I.BRES 
Cl 

1IO~;\,\lt.~ l1°AIICt.1'T 

0011~,. L11, SI 

Année fiscale finissant le 30 juin -1875 
1874 
1875 

59,720,000 
• (1} 37,242,000 

25,1~1,000 

= 7 ,9i>O,OOO 
= 7,450,000 
= 5,050,000 

Pour les huit mois expirant le 29 février 1876, le mon- 
tant indiqué est de . . . . . . . . 

A ajouter, pour les quatre mois restants, en appliquant 
la même proporuon . . 

TOTAL pour 187:'i-1876. 

16,285,000 

8,142,000 

24-,427 ,000 = 4,880,000 

Les chiffres qui précèdent paraissent se rapporter aux cc exportations 
brutes;» mais on trouvera aussi dans !'Appendice le relevé officiel <lu chef 
du bureau de lu statistique, renseignant séparernent les chiffres de l'exporta­ 
tion et de L'importation. Le mode de calcul le plus correct consiste à ne 

( 1) Cc cltiffrc ne concorde pas avec celui qui a élé donné pal' le chef <lu bureau <le 1., staiisrique, 
soit 32,588,000 dollar ~ (.f G,o 10,000) (v. I' i\ppe11<l1cc). 
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donner que le chiffre de l'excédant des exportations sur les importations. Or, 
voici quel a été cet excédant pour l'argent pendant quatre années: 

DOLl,\llS. !.!V. ~T. 
- 

1871-72. 25,502,543 = 5,0G0,50!) 
1872-75. 26,955,869 = 5,590,674 
1875-74. 25,656,2lG = -1-,727,245 
1874-73. 17,947,241 = 5,58!),448 

JI est à remarquer que, sur le montant <les exportations, plus de .f 1,000,000 
par année sont expédiées au Japon et en Orient. On voit donc, d'après ces 
chiffres, que.jusqu'à présent: les accroissements récents <lu produit des mines 
nouvelles n'ont rien ajouté aux quantités versées sur les n .rchés de l'Europe. 

La cause de la diminution constatée dans les exportations, •·gent - alors 
que la production va croissant-doit être atteibuéo aux opérations de mon­ 
nayage du Gouvernement américain, et principalement i1 un ac!• promulgué 
à l'effet de substituer dans la circulation la monnaie d'argent au (( papier­ 
monnaie. » A cet égard, votre Commission s'en réfère aux renseignements qui 
lui ont été fournis par sir E. Thornton. 
li parait que, pendant les neuf mois expirant le 5i mars 1876, on a fabriqué 

4,SOi,700 dollars du commerce et 8,057,t>O0 dollars en monnaie d'argent 
auxiliaire, soit ensemble un total de 15,358,000 dollars, ou environ 
.r. 2,667,000. On rappellera que le Gouvernement a acheté en 187a des ma­ 
tières d'argent pour une valeur de 12,000,000 de dollars ou 1:: 2,400,000. Une 
communication faite à sir E. Thornton par le Directeur de la Monnaie con­ 
tient les déclarations importantes que voici : 

« On s'attend à voir commencer sous peu la substitution de pièces d'argent 
» divisionnaires aux petites coupures de papier-monnaie actuellement en cir­ 
» eu lat ion aux Étals-Unis; cette substitution sera poursuivie jusqu'à cc que les 
n billets soient Lous remboursés. Le montant de la circulation divisionnaire 

' ,, en papier est d'environ 40,000,000 de dollars (.e 8~000,000). Le mon tan L 
» des monnaies d'argent actuellement appr·o, isionnées pour le retrait des 
» petites coupures est de 14;000,000 de dollars. li est probable que le mon­ 
» nayage de l'argent s'élèvera par la suite à 1}">001000 dollars par mois. Après 
>> le retrait des petites coupures; il ne pourra plus être émis que des monnaies 
» d'argent au pair. 

>> Lorsque le remboursement des petits billets aura été effectué, il est 
» probable qu'une somme d'environ 7!',,0001000 de dolla!'S en monnaies divi­ 
» sionnaires d'argent entrera dans la circulation des Etats-Unis. i1 (L' Acte 
fixe la force libératoire de ces monnaies à 20 dollars ot! 4 ..€.) « Jusqu'à pré­ 
>> sent, il ne paraît pas que l'on donnera à la monnaie d'argent une force libéra­ 
>> loire complète. Son emploi, subordonné à celui de l' or, sera proLablemen t 
>> plus grand aux Etats-Unis qu'en d'autres pays, et, de plus 1 il y aura _lieu 
n d'en fabriquer une quantité suffisante pour répondre aux besoins des Etats 
» de l'Amérique du Sud, qui en absorberont sans doute une certaine 
n quantité. 
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>) Il est probable c1ue des frappes spéciales d'argent devront se foire, et 
,, qu'on renoncera provisoirement à l'exécution de la disposition qui autorise 
» l'échange de monnaies d'argent contre des monnaies d'or au pair. >) 

On remarquera <f ue l'opération est double : l'émission de monnaies divi­ 
sionnaires d'argent (de la valeur de IO, ~W, 2:S et t;O cents) et l'émission d'un 
dollar d'.irgen t d II poids de 4 i 2 8/10 grains de t roy d'argent standard, c'est-à­ 
dire ayant une valeur pleine, mais ne possédant qu'une 'force libératoire 
limitée. 

Le chiffre de l'émission des monnaies divisionnaires d'argent est fixé à 
40,000,000 de dollars (.c 8,000,000) ; à la fin du mois de février, il n'en exis­ 
tait encore qu'une quanli!e de 14.,000:000 de dollars on .r 2,800,000. Le 
montant à fabriquer mensuellement est de 1,~00,000 dollars (..e 500,000) ou 
.e 5~600~000 par année. Le montant des monnaies d'argent lllli circuleront 
aux États-Unis après le remboursement des petites coupures de papier-mon­ 
naie est fixé à 7?5,000:000 d c dollars ou 1: ·1 a,000,000. 

Il semblerait que le montant de « 751000,000 de dnllars ayant une force 
libératoire limitée » ne comprend pas le montant de la fabrication des 
monnaies divisionnaires ; mais le passage cité n'est pas explicite sur cr point. 
Au surplus, tout en reconnaissant l'importance d'une déclaration semblable 
faite au Ministre de Sa Majesté à Washington, votre Commission sait que 
l'accomplissement des intentions du Gouvernement américain dépend <le 
certaines considérations politiques qu'elle n'est pas à mème d'apprécier. 

Depuis que la- Commission a terminé son enquête, les journaux ont 
annoncé que des décrets ont élé présentés et votés à Washington pour auto­ 
riser la frappe de .e 610001000 <le monnaies d'argent de pleine valeur, et ayant 
une force libératoire limitée, apparemment en exécution de la mesure signalée 
par Je Directeur de la .l\lorrnaie. Toutefois, votre Commission croit devoir 
insister sur cette considération que, jusqu'après la reprise des payements en 
espèces, il sera très-difficile de dire jusqu'à quel point la monnaie d'argent, 
une fois émise, restera dans la circulation. A cet égard, le passage suivant <lu 
rapport du Secrétaire de la Trésorerie, iU. Bristow, relatif à la situation 
financière de l'année i87~, mérite une attention spéciale : 

t< Les Hôtels monétaires ont été mis en pleine activité, et le montant des 
n espèces d'argent actuellement en dépôt au Trésor s'élève à 10,000,000 de 
» dollars. 

» On a invité le Secrétaire à commencer le travail d'échange en émettant 
» des monnaies <l'argent. en remplacement de la circulation actuelle, et l'on a 
,, insisté pour <JHC: conformément à la {rcseclion de l'acte, il émette ces mon­ 
» naies, sans aucune réserve, au fur et à mesure de leur délivrance par les 
n Hôtels monétaires. Bien c1ue l'acte enjoigne de procéder au monnayage le 
» pins rapidement possible, il ne prescrit pas à proprement parler au Secré­ 
n taire d'émettre immédiatement le métal, cl il ne fixe pas davantage l'époque 
>) à laquelle l'émission devra commencer, Pour des raisons plausibles, celle 
,, mesure n'a pu jusqu'ici, et ne peut maintenant encore, être prise: eu égmd 
11 à la dépréciation de la circulation actuelle par rapport à l'or, il est peu 
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,, probable que l'argent, une fois émis, demeure dans la circulation; c'est 
11 pourquoi l'émission d'espèces a été jugée impraticable, jusqu'à cc que l'on 
» soit plus près de l'époque d'un retrait général~ ou que l'on y soit mieux 
,, préparé, et que, par ce fait même, l'on puisse se foire une meilleure idée de 
11 la circulation du pays, c'est-à-dire, que l'on n'ait plus à craindre, soit de voir 
,, exporter le numéraire, soit de \'OÎr convertir l'argent monétaire en vaisselle 
,, et en ornements, ou en lingots. » 

Votre Commission a compris, en outre, que déjà une quantité considé­ 
rable de monnaies divisionnaires ont émigré des districts où elles avaient été 
émises, vers la Californie. Il résulte de ces considérations que, tout en conti­ 
nuant d acheter d_cs matières et il fabriquer des monnaies d'argent, le Gou­ 
vernement des Etals-Unis ne procédera que tardivement à l'émission de 
ces monnaies. 

C'est là un fait dont il y a lieu de tenir compte dans l'estimation de 
l'importance des achats de matières d'argent qur. le Gouvemement aura à 
effectuer dans un avenir prochain. Toutefois: il est évident que~ à moins 
d'une modification dans les mesures législatives. une forte proportion de l'ar­ 
gent produit en Amérique sera conservée aux Jttals-Unis. On peut clone dire 
que, sur la base d'une production totale de 9:000:000 de livres en 18761 et en 
admettant <1ue le Gouvernement poursuive ses projets: les quantités d'argent 
a exporter pour le présent en Europe ne sauraient excéder les limites atteintes 
pendant les années i87J à 187~. 

Vot~e Commission, dans les observations précédentes, a essayé de rassem­ 
bler les faits principaux qui sont de nature à influer sur les approvisionne­ 
ments d'argent qui ont été reçus ou qui peuvent être attendus des États-Unis; 
mais on remarquera que tous les calculs sont bouleversés, d'un côté, par 
l'incertitude quant à l'accroissement de la production des mines d'argent, et, 
<le l'antre, par l'incertitude quant à la quantité de monnaies d'argent à émettre 
et quant à l'époque où elles seront introduites dans la circulation. Le fait qui 
domine au milieu de ces incertitudes.c'est quo la production <l'argent des Étals­ 
Unis, d'une moyenne de 2.287~000 .J:, constatée pour les années 1864-1867, 
s'est élevée au chiffre de 81000,000 à 9;000,000 de livres, prévu pour l'année 
1876. Il est vrai que souvent les mines d'argent ont, après un petit nombre 
d'années, déçu toute attente; mais les rapports officiels concernant la richesse 
de la veine Comslock sont si décisifs que cette éventualité paraît devoir 
être écartée. 

ALLE~lAGNE. 

Votre Commission arrive maintenant à la question des excédants qui ont 
été versés ou qne l'on peut encore s'attendre à voir jeter sur le marché de 
l'argent; par suite de la réforme monétaire allemande. 

En premier lieu; il parait utile d'indiquer.dans la forme la plus succincte pos­ 
sible, les résolutions qui ont été prises jusqu'ici, cl de constater à quel point 
en est arrivée la substitution d'une monnaie d'or a une monnaie d'argent. Eu 
même temps, il convient d'appeler l'attention sur ce fait que, indépendarn- 

7 
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ment des dispositions relatives au monnayage.l'Allemagne a pris des mesures 
importantes pour restreindre la circulation du papier-monnaie. Non-seule­ 
ment l'or y est substitué à l'argent, mais il y est procédé également au retrait 
de tous les billets de banque d'une coupure inférieure à 100 11>01·cs (t.> E) (1). 
Les billets de banque en usage en Allemagne n'étaient pas exclusivement 
- comme en Angleterre -des billets d'un montant élevé. En Allemagne, les 
billets d'un thaler (équivalant à 3 schellings) entraient pon1· une Iorto pro­ 
portion dans les payements journaliers. L'inconvénient résultant, même polir 
le payement de petites sommes, du poids élevé des monnaies d'argent, avait 
été atténué par l'émission de ces petites coupures. 

L'existence de ces billets de banque fut considérée comme u11 mal et même 
comme un dangcr ; et, entre autres motifs invoqués en faveur de la substitu­ 
tion de l'or à l'argent 1 on fit valoir les avantages d'une situation qui per­ 
mettrait de mieux régler l'émission des billets <le banque. L'Exposé des 
motifs de la première loi monétaire soumise en -1872 à la Diète impériale 
contient le passage suivant: 

u Les inconvénients d'une monnaie d'argent conduisent inévitablement Î\ 
>> une circulation très-considérable de moyens de payement en papier. Cc 
>> papier-monnaie.en temps ordinaire, est accepté volontiers, parce qu'il con­ 
» stitue une facilité; mais dans les moments critiques où la défiance s'éveille, 
» il contient les germes d'un danger sérieux. Une circulation exclusivement 
» composée <l'argent _enfante des besoins artificiels de moyens de payement 
,, en papier, et ces besoins, il a fallu en tenir compte lorsqu'on a formulé des 
,, lois sur les banques; de là, des mesures de circonstance qui ont été autant 
>> d'obstacles difficiles à surmonter, lorsque , par la suite, on a VOL1lu entrer 
» dans la voie d'une réglementation complète et rationnelle du système des 
)) banques par une législation commune à toute l'Allemagne, ,, 

Le retrait des petites coupures de billets de banque est u11 fait important 
lorsqu'il s'agit de déterminer la quantité de monnaies divisionnaires d'nrgcnt 
nécessaires à la circulation. 

La première des récentes séries de lois ayant trait à la circulation alle­ 
mande est datée du 4 décembre 187L 

1° Elle autorise la fabrication d'une monnaie impériale (Reic/1s-Dliinze) à 
la taille de 159 '/i pièces pour une livre d'or fin. 

(1) Une distinction est faite dans la série des lois récemment promulguées en Allemagne, entre 
le << papier-monnaie », c'est-à-dire les billets émis par les différents Gouoernements, et les « bil­ 
lets de banque " émis par les Banques Le papier-monnaie émis par les différents Gouvernements 
a été retiré en ,•e1·111 d'une législation récente, et remplacé par un nouveau papier-monnaie payable 
en monnaies de l'empire, e'est-a-dire, en marcs. Ces bons sont répartis entre les États de la Confé­ 
dération au prorata de leur population respective, Le montant total Je l'émission pour tout l'Em­ 
pire en a été Iivé :': 40 millions Je thalers (120,000,000 de marcs ou .f. 6,000,000). Cc total 
comprend une certaine proportion de petites coupures. Les chiffres du l':l!)porl s'appliquent 
exclusivement aux liillets de banque. 
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2° La i0° partie de cette pièce d'or s'appelle more (à peu près un schelling). 
5° Outre la pièce impériale d'or de 10 marcs, des monnaies d'or de 20 

marcs seront fabriquées. (Ces pièces correspondent de très-près aux souverains 
et aux demi-souverains anglais.) 
4° Ces monnaies d'or ont force libératoire, et la pièce de 10 marcs vaut 

5 1/3 thalers en monnaie prussienne, ou ;j florins ;:50 kreutzers en monnaie du 
Sud ou « monnaie d'or ,, . Dans cette conversion, la valeur relative de l'or à 
l'argent a été fixée de 1r$ 1/~ à 1. 

o0 Les monnaies d'argent ne sont pas démonétisées par cette loi; mais 
l'évolution vers l'étalon d'or est prévue dans les débats qui ont précédé sa 
promulgation, et une allusion indirecte y est faite dans les termes suivants : 
te Jusqu'à ce qu'il soit pourvu par une loi à la démonétisation des monnaies 
i> <l'argent, etc. » 

6° Le § 10 stipule (non pas dans le projet tel qu'il a été présenté tout 
d'abord, mais par amendement) que « pour le morncnt » et jusques avis ulté­ 
rieur, on ne fabriquera aucune monnaie d'or autre que » celle qui est prévue 
» par la présente loi, ni de monnaies courantes d'argent, à l'exception de 
>> monnaies commémoratives. >> 

7° Un autre paragraphe donne au Chancelier de l'Empire le pouvoir ~l'o1·­ 
donner le retrait des monnaies courantes d'argent qui existent dans les Etats 
de la Confédération, et de se servir à cet effet <les fonds <le l'Empire. 

Ainsi la loi <lu 4 décembre décrète une série de mesures préliminaires. 
Une provision <le monnaies d'or doit être fabriquée. Ces monnaies ont force 
libératoire, mais simultanément avec la monnaie d'argent existante. Des 
pouvoirs sont donnés pour le retrait des monnaies d'argent, et le monnayage 
de l'argent est arrêté. Conséquemment, le privilége dont jouissaient les por­ 
teurs de matières d'argent de les foire convertir en monnaies est retiré, ce qui 
est un grand pas vers la démonétisation. Mais la monnaie d'argent conserve 1 
comme auparavant, sa force libératoire, et aucune nouvelle monnaie division­ 
naire d'argent n'est à ce moment introduite. 

L'objet de cette première loi n'a <l'importance - en ce qui concerne la 
présente enquête - qu'à raison de l'influence qu'elle peut avoir eue sur l'état 
du marché de l'argent pendant la période comprise entre le mois de décem­ 
bre 1871 et le milieu du mois de juillet 18751 époque à laquelle une nouvelle 
étape fut parcourue. 

Le 9 juillet 1875, une autre loi monétaire ( (( JJliintz-Gesetz J)) est votée. 
Cette loi introduit l'étalon d'or. 
Elle commence par ces mots : cc Le système monétaire impérial, à étalon 

>> d'or, re,mplacc les systèmes monétaires actuellement en vigueur dans les 
)) divers Etats en Allemagne. >) 

L'époque à laquelle le système monétaire de l'Empire doit entrer en vigueur 
pour tout l'Empire sera fixée par une ordonnance impériale publiée trois mois 
d'avance. 

On fabrique des pièces d'or de o marcs ainsi que des pièces de 20 et de 
10 marcs. 

8 
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La loi dispose ensuite que, indépendamment des pièces d'or de l'Empire, 
il sera frappé des pièces d'argent de l'Empire (I'.> marcs, 2 marcs; f marc, et 
des pièces de moindre valeur). Une livre d'argent fin doit servir à frapper cent 
pièces dei marc. D'après l'étalon adopté, lorsque la pièce de 10 marcs d'or fut 
déclarée égale à 5 '/$ thalers, qui étaient des pièces d'argent de pleine valeur, 
au lieu de f 00 marcs, on n'aurait pu en frapper que 90 d'une finesse égale, 
au moyen d'une livre d'argent fin. (On frappait autrefois trente thalers au 
moyen d'une livre d'argent fin.) Le marc d'argent est donc une monnaie d'ap­ 
point de 1-1 1

/9 p. 0/0 au-dessous de sa valeur nominale. C'est une monnaie 
dépréciée à concurrence de cet écart. 

Le montant total des monnaies d'argent impériales à émettre ne doit pas, 
jusqu'à disposition ultérieure (bis auf weiteres) excéder -10 marcs par tête de 
la population de l'Empire. Cette population étant d'environ 45,000,000, l'ap­ 
provisionnement maximum de la nouvelle monnaie auxiliaire sera d'en­ 
viron 450,000,000 de marcs ou .1: 211000,000. 

Ces nouvelles monnaies n'ont plus force libératoire au delà de 20 marcs 
( environ i .f); mais les caisses de l'Empire et celles des divers États les accep­ 
tent en payement sans limitation de somme. 
Les l'ègles pour l'introduction des monnaies auxiliaires étant ainsi tracées, 

on a donné au « Bundesrath >> le pouvoir de démonétise!' les pièces <les divers 
États. 

La démonétisation ne doit évidemment pas être effectuée immédiate­ 
ment, mais on donne le pouvoir de la réaliser. On verra plus loin dans 
quelle proportion elle u eu lieu jusqu'à présent. Constatons toutefois ici que 
le « thaler J>1 qui était le principal élément du vieux système basé sur l'argent, 
n'est pas encore démonétisé. 

La fabrication de toute monnaie d'argent autre que Ia monnaie impériale 
d'argent fut donc finalement arrêtée. 
Plusieurs articles additionnels déterminent comment les payements, qui 

devaient antérieurement être effectués en monnaies anciennes, seront faits en 
monnaies de l'Empire 1 et fixent la valeur relative temporaire des monnaies, 
l'une par rapport à l'autre, jusqu'à démonétisation complète des monnaies 
anciennes. 
Le dernier article (art. 18) de cette loi importante (qui n'était pas conçu 

de fa même façon dans le projet original) dispose comme il suit : « Tous les 
>> billets de banque dont la valeur n'est pas indiquée d'après le système moné­ 
>> taire impérial devront être retirés de la circulation avant le 1er janvier1876. 
,, A partir de cette époque, il ne pourra rester en circulation ni être émis 
>> que des billets de banque dont la valeur nominale ne sera pas inférieure à 
>> 100 marcs If .t) d'après ledit système.» 
D'autres ]ois relatives à la circulation du papier émis simultanément par 

les divers Etals de l'Allemagne cl par les banques ont été votées ultéi-ieurc­ 
ment; mais comme elles se rapportent moins à la question <le l'argent, il n'est 
pas nécessaire d'en définir le caractère, ll suflif de constater qu'elles ont prin­ 
cipalement pour objet la substitution de billets de l'Empire aux nombreux 
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billets émis par les J~tats de la Confédération, et qu'elles apportent différentes 
restrictions au privilégc d'émission des banques privées (1). 

Votre Commission ,,a s'occuper maintenant <le cc qui a été accompli sous 
l'empire de ces lois monétaires. , 

Des monnaies d'or pour un total d'environ 1,400,000,000 marcs ou 
L. 70,000,000 ont été frappées jusqu'au 11 juin, 

Les lois décrétant le retrait <le tous les billets de banque d'une valeur nomi­ 
nale inf éricure à 100 marcs ( ti .f), avant le 1 cr janvier 1876, paraissen t avoir 
été rendues exécutoires dans toutes leurs parties. Uu compte rendu officiel 
(publié par la Reichs-Centrul-Bluu, du 19 mai ·1876) représente le total <les 
billets en circulation au 50 avril 1876 comme étant <le 942,000,000 de marcs, 
dont 2,250;000 marcs seulement: ou .r. l HS;OOO, d'une valeur inférieure à 
r; livres. L'importance de cc résullut est sensible, lorsqu'on suit que le montant 
<les billets de banque <l'une valeur nominale inférieure à li vrcs ;S en circulation 
en 1874 avait été évalué par le Président de la Chancellerie de l'Empire, dans 
une discussion qui a eu lieu pendant la session de 1874 du <, Reichsta_q ))' à 
J7ï~5001000 thalers ou ..c 2U,62~;000 environ. 

En ce qui concerne les monnaies d'argent anciennes, une somme égale à 
440,000,000 <le marcs, ou 1: 22,000,0001 avait été retirée au 3l mars 187li. 

Quant aux. nouvelles monnaies d'argent, une somme de 24-1-1000,000 de 
marcs ou .c 12,200,000 avait été frappée à la date du 17 juin 1876. 

Des ventes <l'argent ont eu lieu pour une somme de .t 6,000,000. La quan­ 
tité réalisée à la date du iO avril ·1876 est indiquée - d'après un renseigne­ 
ment officiel -dans une annexe à la dépêche <le lord Odo Husscll <lu 6 mai­ 
comme étant de l ,284,-1-47,841 livres de fine). En ne tennnt pas compte du prix 
payé pour les quantités offertes en vente (ce qui donnerait une somme 
moindre), le total des ventes représente une extinction de monnaies d'argent 
pom· un peu moins de .r. 6~000,000. 

Aucune explication n'est donnée au sujet de la. différence qui existe entre 
la quantité totale <le monnaies <l'argent retirées , soit .r 22,DÛÜ;000, d'une 
part, et les quantités remonnayées ( .t 11,5001000) et vendues (.r 61000;000) 
soit ensemble .r 17,500;000, <l'autre part. Les comptes sont dressés à <les 
dates différentes, mais l'écart parait grand. li doit être représenté, en 
partie, par les quantités d'argent accumulées pour être vendues, et le stock 
d'argent approvisionné dans les divers ateliers monétaires pour la fabrication 
ultérieure de monnaies nouvelles. 

Le Gouvernement opère le retrait des monnaies d'argent anciennes, en 
choisissant, en premier lieu, celles des séries qui sont devenues plus ou moins 
frustes, ou qui appartienuent aux dates les plus éloignées, et en s'attachant à la 

(1) Les faits, rapportés ci-dessus, relatifs à la législation qui est entrée en vigueur en A\le- 
111agnc, ont été extraits de documents ofliciels transmis par le Couvcrncrueut allemand, el des 
articles Liu D' Soetbeer sur les lois monétaires récentes, transmis par lord OJo Russell. 

(2) Chiffre évidemment erroné: 1,'28J,44ï,8,ii Iivres allemandes <l'argent vaudraient plus de 
J J5 milliards de marcs. li est probable que les trois derniers chillres, 841, représentent une frac­ 
tion et non des unités. Semblable notation se trouve fréquemment dans les documents allemands. 
li faudrair donc lire 1,284,44i liv. ,s:u•u· (Note du rraducteur.) 
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circulation plus limitée des florins du Sud avant de s'embarquer dans le vaste 
champ d'opération que présente la circulation des thalers. Usant de la lati­ 
tude qui lui a été accordée, le Gouvernement de l'Empire a ainsi poursuivi 
exclusivement la démonétisation <les monnaies du Sud ou florins, et celle de 
diverses autres monnaies anciennes, telles que les cc thalers couronnes» et les 
cc thalers de convention ». Toutefois, le retrait des plus anciennes séries de 
thalers prussiens a également commencé, et l'échange des pièces de 2 thalers 
s'effectue sur une vaste échelle. 

Le résultat général se présente ainsi qu'il suit : 
ll.\ltCS. 

Démonétisation des monnaies du Sud . 
» des thalers couronnes. 
)) )) de convention 

·180~:300,000 
8,000,000 
2:000,000 

» de monnaies originaires de la Saxe, du 
Schleswig-Holstein; du Mecklembourg, de Hambourg cl de 
Lubeck. 

19-1,,ffüO,OOO 

Les quantités <le thalers retirés, mais non démonétisés, sont les suivantes: 

Pièces <le 2 thalers . . . 
Thalers <les années 17;j0 il 1816. 

1817 ~\ J822. 
1823 à ·18~6 . 
à partir de 18a7 

Pièces représentant des fractions du thaler 

A ajouter le total ci-dessus. 

MARCS • . 

100;000,000 
47,000,000 
5U1000,000 

·1,800,000 
10,000 

~0,000,000 

213,Si0,000 
194,8~0,000 

. (1). 458,660,000 
.r. 21 :955)000 

Le total brui peut donc être évalué à 22,000,000 de .r. 

Les principales questions que ces chiffres font naître sont les suivantes: - 
En quelle proportion les monnaies d'argent déjà retirées sont-elles par rapport 
à la quantité à retirer encore de la circulation, pour que la démonétisation soit 
complète? - Quel est le montant des monnaies d'argent susceptibles d'être 
présentées à l'échange, et quelle est la quantité d'argent qui sera jetée sur Je 
marché après que le Gouvernement allemand se sera approvisionné du métal 

(1) Ces résultats sont donnés en chiffres ronds. 
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nécessaire à la frappe des monnaies nouvcllesl' c-, La réponse à ces questions 
dépend de In quantité de monnaies d'argent qui était en circulation en 
déccmhrc 1871, problème dont la solution a donné lieu aux calculs les plus 
divergents de la part de diverses autorités officielles ou de statisticiens. 

Votre Commission s'est abstenue de recueillir un plus grand nombre d'attes­ 
tations sur celle branche de l'enquête, attendu qu'il eût été difficile de ren­ 
contrer en Angleterre une personne à même d'en témoigner avec un certain 
deg1·é d'autorité.c'est-a-dire, une personne ayant étudié spécialement laques­ 
tion et possédant des moyens particuliers d'information en AJlcmagnc. D'ail­ 
leurs, les documents envoyés de Berlin, où l'enquête a clonné naissance à 
maintes controverses pendant ces quatre dernières années, contiennent vrni­ 
semblablement tout ce qui peut réellement être affirmé. 31. Pietsch, directeur 
de la succursale à Londres de la Banque allemande, établissement qui a 
vendu, pour le compte du Gouvernement allemand, une gmndc partie de 
l'argent dont il s'est déjà défait, et qui 1 outre qu'il a étudié la question d'une 
façon très-intelligente, possède des moyens particuliers d'information à Ber­ 
lin, est le seul témoin que la Commission ail entendu un peu longuement au 
sujet de la quantité d'argent en circulation en Allemagne. 

Avant de procéder à l'examen des faits et des évaluations qui ont été pro­ 
duits devant votre Commission, il convient de citer la note suivante d'un rap­ 
port officiel adressé au Gouvernement allemand en 1873, et donnant le chiffre 
total de la fabrication des monnaies en Allemagne de 17~0 a 187! : « Bien 
)> qu'il soit impossible de faire un calcul approximatif" des monnaies d'argent 
» qui ont été refondues oit exportées} et qu'en conséquence on doioe 1·enoncer 
n à l'idée d'établi?' la quantité de monnaies appartenant attx divers système.'; 
» monétaires de l'Allemagne qui peuvent encore étre en circulation, il n'en est 
n pas moins vrai c1ue les tableaux annexés présentent un certain intérêt, en.cc 
n qu'ils forment en quelque sorte la base sur laquelle on peut asseoir la stu­ 
>i tistique de la circulation monétaire allemande. » 
La dépêche de lord Odo Russell, datée du 14 avril -1876, parle également 

de l'impossibilité d'obtenir des renseignements complets sur cc point. Toutes 
les évaluations doivent donc être admises avec une extrême circonspection. 
Les calculs soumis à votre Commission ont été basés : 

En partie, sur les inductions théoriques au moJen desquels on a cherché à 
établir jusqu'à quel point les causes qui d'ordinaire amènent une diminution 
de la quantité de monnaies en circulation, ont pu agir en Allemagne. Ces 
causes sont : 

1° Les exportations par le cours ordinaire du commerce; 
2° Les exportations par voie d'émigration; 
5° Les exportations par suite d'indemnité de guerre; 
4° La refonte d'espèces pour les besoins de l'industrie; 
~0 L'usure habituelle des monnaies; 
6° La perte d'espèces; 

En partie, sur les fâils révélés par le retrait, actuellement effectué, de cer­ 
taines séries de monnaies. 
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En partie, sur les dépositions relatives au chiffre de la circulation actuelle­ 
ment existante, appuyées elles-mêmes SUI' la situation de l'encaisse des ban­ 
(Jucs, des caisses d'épargne, des caisses publiques cf locales, etc. 

Le montant total des monnaies <l'argent fabriquées et émises en Allemagne 
depuis l'année i750 jusqu'au moment où la frappe de l'urgent a été an-êtée en 
décembre 1871, est exactement connu. Cc total, ainsi qu'il est dit dans le pas­ 
sage cité ci-dessus 1 est le point de départ des calculs. Les divergences d'opi­ 
nions commencent à surgir lorsqu'il s'agit de déterminer le chiffre des déduc­ 
tions à faire du chef de l'une on de l'autre des causes qui viennent d'étre 
énumérées. Malheureusement certains calculs se rapportent à la quantité 
d'argent restant disponible après q11e; par suite de l'opération de retrait, une 
grande quantité de monnaies avaient déjà été présentées à l'échange; tandis 
que d'autres calculs portent sur le total des monnaies qui étaient en circula­ 
tion avant le commencement de celte opération; - et ces situations sont 
parfois confondues de manière à compliquer singulièrement la comparaison 
des diverses évaluations. 
Le montant total des pièces fabriquées depuis l'année 1750 jusqu'en 

décembre '1871. est, en chiffres ronds, le suivant: 

LIV. ST, 

Thalers . 
Jrlorins . 
Monnaies hanséatiques 

74,200,oooc) 
,t 0,200,000 
1,200,000 

TOTAL. .f. 

Monnaies divisionnaires d'une valeur nominale de 
.J.:. 41100,000, contenant de l'argent fin pour. . .c 

Total. 

La question est de savoir combien il en restait en circulation en 
décembre 187!. 
L'évaluation la plus large qui ait été faite est qu'un tiers de cc total a proba- 

blement disparu. · 

( 1) Un rapport publié en Allemagne en 18i 4 y ajoute une somme <l'environ 1,200,000 thalers, 
ou environ 180,000 ;f, comme ayant été frappér. pendant les années 1872 et 1875. 1\1. Pietsch, 
comprenant cette somme dans ses évaluations, élève le montant <les thalers au chiffre de 
.f. i4,400,000 au lieu <le celui de .f. 74,~00,000 indiqué ci-dessus; mais il s'agit là <le monnaies 
commémoratives, qui seront assurément conservées dans les collections. Elles comprennent des 
« dollars <le la Victoire n <le Prusse; des dollars de 11 la Paix n de Ba, ière; <les dollars 11 de Jubilé » 
de Saxe, el <les dollars 1c Commémoratifs » du Wurtemhnrg. 

(2) i\l. Seyd, citant, dans sa déposition, U. Malou, Ministre des Finances de Belgique, indique 
le chiffre de ;f !)8,000,000; mais le chiffre de ;: 89,000,000 est extrait d'un rolei é officiel allema nd­ 
minutieux et complet, qui a été présenté au 11 Beichstag. n 
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En déduisant de la somme de . . 
un tiers, soit en nombre rond. 

Il resterait en circulation en décembre 187 i . 

.:f, 

.f. 

1 N° 21.] 

89,000,000 
50,000,000 

à9,000,000 

Votre Commission incline à croire que la quantité disparue ne peut certes 
être inférieure à 50,000,000 de livres, et que la somme de t>9,000,000 de livres 
représente la valeur maxima des pièces restant en circulation. Mais en se 
basant sur cc maximum, on arrive aux résultats ci-après : 

Montant en circulation, fin ·1871 . 

A déduire: 

. J:, ;59,000,000 

La somme nécessaire pour la fabrication de monnaies nou- 
velles . . . . . . . . . . . . .t. 2i.500,000 

1 • 

La quantité vendue à la date 2fi avril 1876, 
soit. . . . . .E 

27,000,000 

Il resterait à vendre. . . .E. 51)>00,000 

Beaucoup d'autorités cependant se prononcent poul' un chiffre bien moins 
élevé. Lord Odo Russell a trausrnis le « mornorandum » d'un cc gentleman 
très-compétent » et auquel votre Commission attribue une grande expérience 
pratique des questions monétaires. Ce mcmorandurn porte: << Il est permis de 
» calculer qu'au début de la réforme monétaire , il y avait en circulation 
)> des espèces d'argent pour une valeur d'au moins 900 millions de marcs 
>> (41>,000,000 de .i:). » Cette somme reste de 14,000,000 de livres an-dessous 
du résultat que l'on obtient en admettant la disparition <l'un tiers des ospèccs , 
et si l'on en déduit, comme ci-dessus, .1: 21,o00,000 pour les monnaies 
nouvelles et .f 6,000,000 pour les ventes déjà faites, il resterait un excédant 
disponible Je L 17 ,~00,000. L'auteur en porte le total à .E 20,000,000 : « La: 
1> quantité d'argent à réaliser encore peut être évaluée à environ 400 millions 
de marcs. n Toutefois, certaines quantités d'argent qui ont été vendues depuis 
la date où l'auteur a pris ses chiffres, peuvent expliquer en partie la différence. 
En évaluant à un tiers la quantité d'espèces disparues, on se base en partie 

sur les faits constatés par Ja démonétisation des florins, qui est aujourd'hui 
totalement accomplie. 

La quantité de florins présentée à l'échange ne forme pas plus de 68 p. 0/o, 
ou les deux tiers de la quantité totale. Ces florins n'étaient pns de date an­ 
cienne : ils avaient été frappés de 1837 à 1871. Or:1 s'il est prouvé qu'un tiers 
de monnaies si récentes a disparu de la circulatiou , on peut raisonnable­ 
ment admettre que les thalers frappés de J7;'Sü à 187-1 ont disparu au moins 
dans la même proportion, et probablement dans une proportion plus forte. 
Tel est du moins l'argument que l'on fait valoir. 

lU. Piotsch , dans sa déposition, donne des renseignements très-complets 

9 
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sur ce point. Constatant le fait de la disparition des florins dans la proportion 
d'un tiers, et énumérant diverses causes qui ont amené l'exportation ou la 
refonte d'une quantité considérable de monnaies d'argent, il estime qu'il y a 
lieu d'opérer une déduction de plus de la moitié du montant des thalers et des 
monnaies divisionnaires. 

Pour justifier cette manière de voir, il dit: « Cc qui confirme mon opinion, 
>> c'est que 1 dans les 1·égions officielles de Berlin, on soutient que beaupoup 
» plus de la moitié du numéraire argent a disparu; on en évalue le montant 
» aux~/~ ou aux -t/~- 

» Connaissant la quantité de monnaies qui ont été fabriquées, on est à 
1> même, dans ces régions, de faire tics comparaisons, et, bien que l'on n'entre 
» point dans des détails, on persiste i, dire que la quantité disparue s'élève 
» réellement au chiffre que j'ai indiqué. Je crois donc que nous sommes 
)> dans le vrai en admettant que les ~;, de la quantité totale des monnaies 
,, d'argent ont disparu; toutefois, c'est là une pure hypothèse; la quantité dis­ 
,, parue peut être plus gr·ande ou plus petite; dans les ré~ions officielles on 
» prétend qu'elle est pins grande. » 

M. Pictsch finit par conclure à la disparition d'une quantité équivalente à 
.c 51,000~000. Dans cc cas, le solde à réaliser serait, cœteris paribus, non pas 
de .1: 5J ,~00,000 mais de .1: IO:~oolooo. (M. Pietsch lui-même 1 clans un relevé 
supplémentaire, le porte il..c 151000,000 environ.) 

Mais~ de ce qu'un tiers des monnaies comparativement récentes a disparu, 
s'ensuit-il nécessairement que les monnaies plus anciennes doivent avoir 
disparu dans la proportion des 5/s? C'est 1à une conclusion hardie et à laquelle 
de puissantes objections pourraient être opposées. L'argument tiendrait, si les 
diverses séries de monnaies étaient toutes de même qualité et se prêtaient 
également bien à la refonte ou à l'exportation, or, il n'a pas été démontré que 
c'est là le cas. Au contraire, voire Commission a appris que les flor·ins du Sud 
convenaient tout particulièrement pour l'exportation. Ensuite, l'alliage de cer­ 
taines séries contient plus d'or qnc d'autres. Plusieurs séries sont frappées 
à 750/1000 de fin.alors que d'antres en contiennent 900/1000' Sans entrer dans plus de 
détails, on peut dire franchement que l'argument par analogie n'est en aucune 

· façon concluant. 
On dit aussi que tous les florins en circulation n'ont pas été présentés à 

l'échange dans le délai prescrit, et que, depuis la conclusion de l'opération, 
d'autres quantités, en sus des 68 p. 0/0, ont été refondues pour le compte de 
parti caliers. 
Quoi qu'il en soit, même en tenant compte des circonstances indiquées, le 

fait que 68 p. 0/0 seulement des monnaies du Sud ont été présentés à 
l'échange, conserve son importance, et c'est ainsi qu'on s'accorde à le 
considérer. 
Les documents officielstransmis par lord Odo Russell contiennent des ren­ 

seignements qui montrent, en effet, que, comme M. Pictsch le déclare, les 
évaluations admises dans les cercles ofliciels tendent à établir qu'une propor­ 
tion supérieure au tiers a disparu de la circulation au cours du temps, ou 
plutôt que la quantité d'argent dont on aura encore à s'occuper ne répond pas 
aux 1./~ de la quantité totale. Les articles de l'éminent statisticien Or Soetbecr 
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sur les lois monétaires, transmis par lord Odo Hussell avec celte obser­ 
vation <' que, sans être officiels, ils sont cependant recommandés par i\1. de 
1i Bulow comme <lignes <le confiance 1 ,, ne renferment pas seulement 
ses propres vues sur le sujet, mais encore des extraits <les discussions du 
Parlement germanic1ue 1 donnant. l'opinion d'autres personnes , avec ses corn­ 
mcntaires à lui. 

Le [)•· Soctbcer constate que, eu éga1·<1 à la baisse considérable du prix de 
l'argent, la question du stock probable des thalers d'argcnL encore existants 
devait nécessairement prendre une pince importante dans les débats du 
Reichstag: en effet, le prix <le l'argent; i, la fin du mois de janvier 187ti, était 
de ;j/i.'/3 11. l'once sld (ou dans la proportion de -17.18 à 1 par rapport il l'or), 
tandis que l'échange des monnaies d'a1·genl se faisait au taux de 60 1//. l'once 
( ou dans la proportion de Hi.:50 il i ). 

Il donne ensuite la substance des observations faites ik cc sujet par le député 
Sonueman. Lt• mode de cuicui employé pal' cc député est semblable i, celui 
qui est indiqué dans la déposition précitée de M. Pictsch; mais il est plus 
réservé. Le député Sonncmun déclare <, qu'il a établi ses calculs sur cc 
1> fait. que, lors du retrait actuellement accompli des pièces de i florins, 
>1 il a été présenté ll l'échange environ HS p. "/o du montant de la fabrication 
>• totale; qu'il a appliqué cette proportion d'un tiers aux thalers frnppés 
1i depuis l'année -18:i7; qu'il a admis u11e rédutlion beaucoup plus conâclé­ 
>> rable pour les thalers les plus anciens, cl qu'il en est arrivé it celle 
" opinion que la quantité Je pièces de 1 thaler cl de sous-multiples <lu 
» thaler encore en circulation, peul s'élever u une somme de '.i::,m,000;000 
» de thalers (soit G7~,ooo,ooo de marcs ou 55,nm,ooo ..t:). » Hemarquons que 
ces chiffres s'appliquent exclusivement aux thalers. Sc basant sur celte éva­ 
luation, le député poursuit : ,! il n'est pas hors <le propos de dresser un 
>) tableau de la quantité d'argent que nous aurons réellement à réaliser. >) 

Et il cite les chiffres suivants : 

XARGS, J.11'. ST, 

1\rrrcot déjâ retiré . . . . . . . . . . . . . . . . 

Argent remonnayé . 

Argent vendu . 
(ï,ï00,000 .. f) 

~ . . . ~ 
( 510001000 de .f) 

200,000,000 1-'i,500,000 
.11.\1\CS. 

155,000,000 

100,000,000 
:!55,000,000 t 2,ï50,000 

RESTE 0'.'I f.lCÉDHT DE. 55,000,000 1,ï50,000 

JI conclut ainsi qu'il suit : a En conséquence, une valeur de 50 à 40 millions 
1i de marcs ('l ;a00,000 à 2,000,000 de livres) doit rester aux. mains du Gouvcr­ 
>> ncmcnt. )) Il ajoute à celte somme les 22~ millions de thalers ou 67f'.l;000;000 

· de marcs restant en circulation d'après ses calculs fJUÏ précèdent et il établit 
enfin I'cxistcnce d'un stock d'environ 700,000;000 de marcs ou 5~,000,000 de 
liv. slcrl. ~fais de cc total il y a lieu de déduire la somme nécessaire pour com­ 
pléter la fabrication de monnaies nouvelles 1 dont le chiffre a été fixé à 
42~,000~000 de marcs : la frappe actuelle étant de l 85,000,000 <le marcs, 

10 
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iJ reste donc à monnayer 27010001000 de marcs (.c !5,500,000). Déduisant 
ces 270.000,000 de marcs du total de 7001000,000 de marcs trouvé ci-dessus, 
il obtient pour résultat un excédant de 4~0 millions de marcs (..t: 221~00:000) 
à réaliser successivement. 

Ainsi, le calcul du député Sonneman aboutit à peu près à la moJcnne des 
deux évaluations précédentes. Le Or Soctbeer exprime le regret de devoir 
considérer celte évaluation ,, commese rapprochant de la réalité, >> et comme 
étant plutôt trop modérée <ftW trop élevée , mais il constate ce fait important 
que cc les Représentants du Gouvernement croyaient avoir à réaliser un stock 
n de thalers d'une valeur bien moins considérable. >> Il fait des citations de 
discours des l\Iinistres sur la question, et dans lesquels, il est essentiel de le 
remarquer, les calculs sont présentés à un point de me totalement diffé­ 
rent. 

Les :Ministres, se basant sur les rapports qui leur ont été adressés au 
snjct de la quantité de monnaies d'argent en circulation, estiment qnc le stock 
dont H y aura lieu de se défaire n'est nullement élevé. 
Le Ministre d'Etat Delbrück déclare que l'on a formé un relevé des pièces 

de 1 et de 2 thalers qui se trouvaient dans les caisses publiques, dans les 
caves des banques, etc, à la date du 50 septembre !87t.>. Le total ainsi 
obtenu est d'environ 5-1-,270,000 thalers (.L ~,140,000): dont 20,0001000 
dans les banques et 11,000,000 dans les autres cuisses. Le Ministre est 
d'avis que les 20,000,000 de thalers des banques « n'appartiennent pas à 
,, proprement parler au trafic (ve1-kehr) du pnhlic , mais représentent plutôt 
>i le montant de l'encaisse destinée a couvrir leur circulation 1 et que 1 
>) seule, la somme minime de 11,000,000 de thalers (55,0001000 de marcs ou 
11 .J:. 1,6a0,000) qui se trouve dans les caisses de l'Elat , des communes et 
>) autres caisses publiques, peut être considérée comme faisant partie de la 
>' circulation publique. >> 

Le Ministre d'f:tat Camplrnuscn (1Uinistre des Finances de Prusse) a parlé 
- dit le Dr Soetbeer - <c dans le mème sens; » mais il pousse plus avant 
l'analyse <lu stock de thalers dont il est possible <l'établir l'existence. 
Prenant les 20,000,000 de thalers des banques, il fait une distinction entre 

les 14 millions qui 5C trouvaient à la Banque de Prusse et dans ses suceur­ 
sales, et les 6 millions restants qui se trouvaient dans les banques autres que 
les banques prussiennes. Parlant de cette dernière somme, il dit qu'elle repré­ 
sente les espères qui, par le fait du retrait de petites coupures de billets, 
doivent à due concurrence passer aux mains du public; d'autre part, comme 
la démonétisation du florin du Sud a précisément été décrétée, et que, de 
cc chef, une somme évaluée à environ 12,000,000 de thalers doit encore 
être retirée de la circulation, il est à prévoir que tout le stock des banques 
autres que les banques prussiennes sera insuffisant de plus de moitié pour 
combler cc vide. 
L'importance que 1\1. Camphausen attribue b cc fait peul être déduite de 

la dernière phrase citée par le Dr Soetbeer : c< Nous sommes donc à même 
)> d'envisager la transition en cours avec la plus grande tranquillité, et nous 
,, pouvons nous dire que sa réalisation complète n'est qu'un vrai jeu d'en­ 
)) font. 1> 
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Le D1• Soelhecr fait remarquer, au sujet de ces déclarations des Ministres, 
que cc il est vrai Lien que l'on ne donne aucune évaluation positive du montant 
n lolal des thalers qui sont encore en circulation et qui deviendront dispo­ 
» nib les par ta suite; mais il est hors de doute lJUC les prévisions des Ministres 
» n'approchent pas, même de loin 1 des évaluations du député Sonnernan , » 
qui, on s'en souvient, indique un solde de .E 22,ü00,000 comme restant à 
réaliser en dernière analyse. 

Le Dr Soetbcer qui , on l'a vu, incline vers l'opinion que cette dernière 
évaluation est plutôt trop basse que trop élevée, s'efforce de rencontrer les 
arguments des Ministres. (1 conteste que, du stock comparativement petit des 
thalers d'argent qui se trouve aux mains des banques 1 il soit possible de 
conclure au total des monnaies qui servent aux transactions journalières 
du puhlic , attendu que les banques se munissent de préférence <le mon­ 
naies d'or pour former leurs cncaisses , tandis que~ par suite d'une vieille 
habitude, les particuliers de l'Allemagne du Nord et du Centre préfèrent se 
servir de thalers comme moyens de payement pour les besoins de la vie 
usuelle, aussi longtemps qu'ils peuvent en obtenir avec facilité. 

Le D1· Soctbeer ajoute que si la quantité de thalers restant en circu­ 
lation était réellement si minime 1 il faudrait que les monnaies de celte nature 
eussent disparu dans une proportion incroyable. !\lais c'est là un argument 
auquel les partisans de la plus basse évaluation seraient probablement tout 
disposés à se rallier. 

Votre Commission, bien qu'elle reconnaisse la force de l'argument d'après 
lequel l'encaisse <le monnaies d'argent possédées par les banques ne permet 
pns de déterminer d'une manière absolue la quantité d'espèces qui se trouve 
actuellement aux mains du public pour ses besoins journaliel's 1 est cependant 
d'avis qu'il y a là un précieux. élément d'appréciation, qui ne doit point être 
néalizé. En effet, s'il est impossible de trouver des quantités de monnaies 

c., ë) 
d'argent quelque peu importantes ailleurs que dans les poches du public ou 
clans les caisses où on les accumule, c'est là un, fait-qui justifie jusqu'à un cc1·­ 
tain point les conclusions rassurautes formulées par les Ministres. 

Les deux faits saillants auxquels il a déjà été faitallusion-le retrait de plus de 
20,000,000 de livres st. de petites coupures de bi Ilets de banque et l'émission de 
70,000.000'dc livres de monnaies d'or nouvclles.c= doivcnt entrer en ligne de 
comple. Tout en admettant que des quantités considérables aient été exportées 
et que le Trésor de guerre, autrefois corn posé de monnaies d'argent; consiste 
actuellement en monnaies <l'or, il semble cependant qu'une gninde quantité 
d'or doit avoir passé aux mains du public. Des moyens ont ainsi été fournis 
ponrle payement de sommes importantes, et l'argent qui remplissait autrefois 
cctlefonclion doit donc avoir été expulsé proportionnellement, Par conséquent 
la monnaie d'argent. qui circule encore sera conservée dans la circulation en 
vue des petits payements, pour lesquels ni l'or ni les billets de valeur plus 
grande ne sauraient convenir. Le stock de monnaies d'or doit être abondant. 
Par suite, on ne devra plus se servir uniquement d'argent à défaut d'autres 
moyens de payement. L'argent servira aux usages pour lesquels il convient 
le mieux 1 principalement aux besoins de la vie usuelle; et c'est préci­ 
sément en ceci que le retrait des petites coupures de billets de banque a 



( 58) 

ouvert une voie nouvelle à l'emploi <le l'argent. li en résulte que si la quantité 
d'argent en circulation est encore élevée, c'est uniquement pnrce que le mode 
habituel des payements journaliers tend à le maintenir à cette élévation. Tout 
excès refluerait vers les caisses des banques. · 

On se souvient que, d'après M Delbruck , les sommes formant l'encaisse 
n'excédaient pas .f. 5,500,000 au 50 septembre 1871">. Votre Commission a 
recherché le chiffre auquel s'élevait te stock d':wgcnt des mêmes banques à 
une date ultérieure. Elle a trouvé qu'au 31 mars 1876, h, Gouvcrncmcn talle­ 
mand avait constaté , dans la Banque de l'Empire et dans les 52 banques pri­ 
vées de l'Allemagne, une encaisse supérieure à .r. 8:000,000; mais votre tom­ 
mission n'est point à même de dire si l'encaisse <le la Banque de l'Empire 
contenait un grand nombre de monnaies appartenant aux séries en cours de 
retrait, et qui sont destinées à la vente, ou si les monnaies nouvellement 
émises y entraient pour une certaine proportion. Elie ignore si les relevés 
ont été faits au 50 septembre el au 5J mars d'après uno mème base. 
Toutefois, la différence entre l'encaisse de .t 515001000 existant au 50 sep­ 

tcmhre 1875 et celle de .f. 8,0001000 constatée au 3J mars J876 démontre que 
les arguments relatifs à la quantité d'argent qui reste en circulation ne peuvent 
pas ètrc poussés trop loin. L'augmentation entre les deux dates est grande; 
ci comme elle va à l'encontre des conclusions des .Ministres, il y a lieu de 
n'accepter qu'avec prudence les évaluations de l'excédant à réaliser qui sont 
basées sur ces arguments. Eu égard au fait que l'encaisse argent des banques 
11e s'élevait pas à plus de ,Â 8,000;000 au 5-1 mars, malgré la fabrication 
de .c 11,000,000 de monnaies d'argent nouvelles ; eu égard aussi à cet 
autre fait que la circulation comprend encore un solde à remonnayer de 
J.10,!'j001000, on considère comme peu probable que la somme considérable de 
J.: :>0;000,000 d'argent - montant en chiffre rond des évaluations les plus éle­ 
vécs - doive encore être versée sur le marché. D'un autre côté, l'encaisse de 
1: 8,000,000 <1ue la Banque tenait en réserve au 51 mars, indique que 
pareille somme, au moins, peut être immédiatement offerte en vente et le 
sera très- probablement. La constatation de ce montant minimum aux 
mains <les banques n'exclut pas la possibilité qu'il y ait un autre stock de 
matières d'argent aux mains du Gouvernement, également disponible pour la 
vente immédiate, et provenant de la refonte de monnaies déjà retirées de la 
Banque de l'Empire et versées aux établissements monétaires pour être con­ 
verties en lingots. 

En résumé, les évaluations faites au sujet des excédents disponibles sont 
les suivantes : 

Celle da député Sonncman, 1: 22}:î00,000, admise par le Dr Soelbecr avec 
celle réserve qu'elle est plutôt trop faible que trop élevée. 

C'cllc que con lient le mémorandum produit par lord Odo Hussell, et d'après 
laquelle le montant, à une époque peu éloignée, pouvait être de .f 20,000,000. 

Celle de Pietsch, basée sur des idées qu'il déclare être partagées dans des 
ré~ions officielles, et s'élevant à un chiffre d'environ J: -1:5.,000,000. 

Votre Commission ne se croit pas autorisée à adopter l'une ou l'autre <les 
évaluations ci-dessus, qui varient de 8,000,000 à 30,000,000 de livres, surtout 
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que, de toutes parts, l'incertitude est g1·ande; mais elle ne peut nier que 
l'absence de tonie indication de nature à prouver l'existence <l'un excédant 
considérable a fait ~ur elle une grande impression. 

JI résulte clairement de la plupart de ces faits que le montant de l'argent 
présumé disparu n'est pas le seul élément incertain. On n'est pas plus fixé 
il l'égard de la quantité qui sera nécessaire pour 1u fabrication des mon­ 
naies divisionnaires. La somme de .r. 2L500,000 ou -10 marcs par tète de la 
population n'a été fixée qu'à titre provisoire, et l'on doute déjà que cette 
somme soit suffisante 1 eu égard particulièrement au retrait des petites 
coupures· de billets de banque) dont le montant s'élèverait à pins de 
î 20;000,000. 

Dans l'Exposé des motifs de ln loi fixant le maximum provisoire de l'émis­ 
sion tl 10 marcs par tête 1 on dit pourquoi cette limite est plus élevée que la 
limite maxima fixée par la convention de l'Union latine du 23 décembre 
18U~, laquelle est de 6 francs par tête de la population. Celte dernière limite 
se rapporte spécialement aux monnaies divisionnaires de l'Union, consistant 
en pièces de 1/51 

1/n 1 et 2 francs. tandis qu'aucune limite n'est assignée à la 
fabrication des pièces de a francs (lesquelles, dans la pratique, représentent 
l'unité monétaire) qui sont les plus basses monnaies ayant la valeur intrin­ 
sèque. Dans la loi allemande sur le monnayage, le maximum de 10 marcs 
par tète s'applique, au contraire, à toutes les pièces d'a1·y,mt, y compris les 
pièces de a marcs. La différence cnlrc le maximum du projet de loi et le 
maximum du traité permet l'émission supplémentaire d'i, peu près une pièce 
de~ marcs par habitant. Le passage de Î'Exposé des motifs auquel il est fait 
allusion se termine ainsi qu'il suit: « On peut se demander si celte limite 
» n'est pas un peu trop rigoureuse. Mais on ne pourra examiner cette ques­ 
» lion de plus près que lorsque le retrait des anciennes monnaies d'argent 
» sera à peu près accom p I i. n 

li ne fout pas perdre de vue, cependant, que, lors de la présentation de cet 
« Exposé », le Gouvernement ne prévoyait pas le monnayage de pièces de 
~ marcs en or, qui diminuera le montant de la fabrication des monnaies 
d'argent subsidiaires proportionnellemont à l'usage qu'on fera desdites pièces 
d'or. 
Le Gouvernement était cornplétement opposé au monnaJage d'une pièce 

de ;'j marcs en or, par le motif que, sans compter le coût élevé d'une telle 
pièce, il la jugeait peu << propre à remplir le but auquel est destinée une 
» monnaie de la valeur de a marcs; » mais, eu égard au sentiment exprimé 
par la majorité des membres du Reichstag, il se rendit et promit de favo­ 
riser autant que possible l'émission de celle monnaie. Le Dr Soetbeer, dans 
son ouvrage sur les lois monétaires, fait remarquer (p. 7-J) << que les expé­ 
>> riences que 1'011 dit avoir foi tes aux Etats-Unis au sujet de la pièce de 1 dollar 
» en or, et en France avec la pièce de 5 francs en or, ne témoignent pas 
>> beaucoup en faveur d'une pièce de 5 marcs en or. )) On peut ajouter: à 
l'appui de celte observation; que la proportion des petites pièces d'or que les 
affaires courantes font affluer à la Banque de France, semble indiquer que 
non-seulument la petite pièce d'or de v francs; mais même la pièce de 
10 francs: ou demi-napoléon, n'est pas une monnaie très-populaire. 
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Un relevé fourni par la Banque de Fronce donne les sommes suivantes 
comme se trouvant en caisse à un jour donné: 

Pièces de 20 francs ( or) . 
>> de ·JO >> (») 
» de 5 " (») 

. 475,700,000 
5i,170,000 
21;59~,000 

Tandis que le montant des pièces de ti francs en or s'élevait seulement à 
21 ,59ü,OOO francs, le montant des pièces de ~ francs en argcnl était <le 
57!>;18a;000 francs. En fait, le rôle que joue lu pièce de ~ francs d'or, en 
France, est insignifiant. 

En conséquence, il semble douteux que l'introduction d'une pièce de 
;5 marcs en or en Allemagne, où le peuple u toujours été plus accoutumé 
qu'en France à l'usage de la monnaie d'argent, diminue de beaucoup les 
besoins d'argent poUI' lu frappe des monnaies divisionnaires. 

Le cas de l'Anglclcr1·c a aussi élé invoqué parmi les arguments relatifs i, 
la quanl.ité des monnaies d'argent nécessaires en Allemagne. 

Lo Dr Soetbeer cite la déclaration de ~l. Jevons, portant qu'en l'année 18fü) 
la circulation tic monnaies d'argent dans le Hoyuurne-Uni était de .t: 1-1))00;000 
ou environ 9 1/5 marcs par habitant, soit â peu près la proportionjqui a <Hé 
adoptée par le Gouvernement allemand. 

Aux yeux <le votre Commission, il est important de connaitre la quantité 
~le pièces subsidiaires <l'argent qui sont utilisées dans divers pays pour appré­ 
cier les besoins futurs d'argent des pays qui poursuivent lu démonétisation 
de ce métal; c'est pourquoi elle s'est enquise de l'opinion des autorités de lu 
Banque <l'Anglctenc au sujet <le la monnaie <l'argent actuelle- ment en circu­ 
lation dans le Royaume-Uni. 

.M. Kirkman-Hodgson, membre de votre Commission, a produit un relevé 
dressé par la Banque d'Angleterre, d'après lequel le montant en est. évalué, 
pour le présent, à ..t 19,551.i,OOO : 

~1. !Uillcr., ancien Caissier de la Banque, en évalue le mon- 
tant, pour 1866, à . L H-,799,000 

Depuis lors, on en a émis pour 
Et retiré des monnaies usées pou,· 

.r 6,45ï ,000 
1 ~700.000 

19}>56,000 

Ces chiffres indiquent une quotité, par hahilant , beaucoup plus considé­ 
rable que celle qui a été adoptée en Allemagne. 

JI faut ajouter à cela qu'il parait certain qu'on emploiera plus de monnaies 
subsidiaires (in Allemagne qu'en An3lelcrre, parce que l'usage <les chèques 
y est plus restreint et que l'on y a conservé l'habitude <le payer jour pal' jour 
les dépenses du ménage; tandis qu'en Angleterre les payements se font par 
semaine ou par mois au moyen de chèques. 
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Lord Odo Russell fait observer, dans sa dépêche du 6 mai, que cc l'article 
>) 4 de la loi monétaire fixe l'émission maxima <le la nouvelle monnaie d'ar­ 
n gent à 10 marcs par tête de la population; mais que, par la suite, la quotité 
» nécessaire sera c11 réalité bien plus élevée, plus élevée même qu'en Angle­ 
>) terre, parce que les habitudes de l'Allemagne, en ce qui concerne les 
)) dépenses du ménage et les petites transactions courantes, exigent une 
>) quantité beaucoup plus considérable de monnaies d'argent pour ceux. de 
>) ces payements qui ne peuvent être faits en or.>) 

Ainsi l'excédant que, dans la plupart des évaluations: on suppose devoir 
venir en dernière analyse sur le marché) peut se réduire en proportion des 
sommes qui deviendraient nécessaires au delà de la limite de J: 2-t,;;00,000 
fixée pour les monnaies subsidiaires. (Il semble que les .!\linistrcs, en basant; 
ainsi qu'on l'a fait voir, leurs évaluations sur l'état actuel de la circulation, 
d'argent 1 ont déjà tenu compte de cet élément de calcul.) 
En sens contraire, il y a lieu de noter les deux circonstances suivantes: 

·premièrement, en allouant 10 marcs par habitant, on prend la valeur nomi­ 
nale des monnaies; mais comme la valeur r·éelle de la monnaie d'argent est 
de près de 1-1 p. 0/o moins élevée? la fabrication des 42~,000,000 <le marcs ne 
nécessitera pas plus d~ ï 19,000,000 d'argent fin, et laissera ainsi disponible 
une quantité de .1:2,000,000 d'argent; secondement, il existe encore dans la 
circulation quantité de thalers autrichiens qui se confondent avec la monnaie 
allemande, de telle façon qu'on croit qu'ils seront également retirés par le 
Gouvernement allemand. Une loi spéciale a été votée, en ce qui concerne ces 
monnaies, dans la session de 1874. Le Dr Soetbeer estime que J: 5,000,000 
peuvent encore dériver de cette source. 
En somme, si des besoins ultérieurs de monnaies subsidiaires exigent 

H$ marcs par tête au lieu de '10, la quantité d'argent qui deviendra néces­ 
saire pour couvrir ces besoins, absorbera et bien au delà les accroissements 
à provenir des deux sources ci-dessus, évalués ensemble à r ~,000,000. 

Votre Commission a réservé à dessein une mention spéciale à ces circon­ 
stances; clic s'est abstenue de les in traduire dans les diverses évaluations 
qu'elle a citées, parce qu'il lui paraissait préférable de donner ces évaluations 
telles qu'elles avaient été formulées et établies. 

Dans les calculs et dans les observations qui précèdent, il n'a pas été tenu 
compte de la quantité d'argent introduite en Allemagne par le payement de 
l'indemnité française. Le rapport ofliciel sur le « payement de l'indemnité 
de guerre, » fait par M. Léon Say au nom de la « Commission du Budget 
de 1870, >> fournit à cet égard les renseignements suivants. 

Sur la somme totale dc ,e 200,000,000 payée par la France à l'Allemagne, 
un peu moins de .t 10,000.,000 ( fr. 240,000,000) ont été réglées en pièces de 
1> francs d'argent; et c'est un fait intéressant et remarquable que, sur ces 
1: 10)000;000 1 à peu près E 4,0001000 ont été frappés au moyen de l'argent 
acheté en Allemagne cl importé dans ce but en France. Cc rapport explique 
comment, le prix de l'argent ayant baissé en Allemagne, la France s'est 
procuré à la Banque de Hambourg de l'argent pour 921000:000 de francs; 
cet tu·gent a été converti en pièces de iJ francs qui, d'après les conditions 
du traité, ont été acceptées au pair pat' l'Allemagne. Ainsi, il n'y a qu'une 

11 
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balance de 1:: 6,000,000 <JUi ait passé de France en Allemagne. On croit 
que cette somme tout entière est revenue soit en France, soit en Belgique. 
Les quantités d'argent reçues pa1· la Banque de France confirment cette 
opinion. 
. Votre Commission, en terminant cette partie de ses observations, juge 
utile d'appeler une fois de plus l'attention sur deux points : 

1 ° La somme qui est ofiiciellemcnt renseignée comme ayant été réalisée à 
la date du 26 avril dernier n'excède pas .1:: 6,000,000; 

2° Les thalers n'ont pas encore été démonétisés, bien qu'on en ait retiré 
de la circulation pour une somme considérable. 

On rappelle que la circulation des thalers s'élève à ..f 7 4:200,000, tandis que 
celle des florins s'élevait à .f 10,200,000 seulement. Ces chiffres démontrent 
l'importance que doit avoir la démonétisation du thaler comparée à celle du 
florin. 

Votre Commission ignore quelles sont, en ce qui concerne les thalors , les 
intentions du Gouvernement de l'Empire 1 quant à l'époque où il fora l'étape 
finale; elle ignore également à quelle époque la fabrication de la non voile 
monnaie subsidiaire d'argent sera complétée; mais il paraît évident que la 
promulgation du décret de démonétisation peut - suivant qu'elle sera plus 
prochaine ou plus éloignée - exercer une influence considérable sur l'état 
du marché de l'argent, et même sur le montant de l'argent dont l'Allemagne 
peut avoir besoin en dernière analyse. En admettant, ainsi que les faits 
paraissent le démontrer 1 que les thalers soient à présent dans une phase <le 
circulation des plus actives, principalement pour le règlement des petites 
transactions courantes 1 il est probable que, si un délai suffisant est accordé, 
ces thalers seront échangés jusqu'au dernier contre la nouvelle monnaie 
subsidiaire d'argent, laquelle servirait alors aux mêmes usages; mais si le 
décret est promulgué avant qu'un stock suffisant de monnaies nouvelles soit 
approvisionné, le public i qui autrement eût donné la préférence à l'argent 1 
se verra forcé de se servir, jusqu'à un certain point, de monnaies d'or. D'où 
la conséquence que l'or prendrait la place de l'argent d'une manière perma­ 
nente, dans une proportion plus forte que dans la première hypothèse 1 et 
<tu' une quanti té d'argent plus grande aussi viendrait se déverser sur le marché. 

ÉTATS SCANDINAVES. 

La voie dans laquelle est entrée l'Allemagne en substituant l'or à l'argent, 
a été suivie pm· les États scandinaves; mais leur circulation était relativement 
trop minime pom que la transformation de leur système monétaire exerçât 
quelque influence sur le marché de l'argent. Toutefois, la circonstance que 
certains pays, qui étaient acquéreurs, sont devenus vendeurs, n'est pas sans 
importance. 

Pour le Danemark, les faits se présentent comme il suit : Pendant la 
période de i871-i87o, les importations d'or ont excédé les exportations de 
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ce métal de près de .L 2,500,000, tandis que, pendant la même période, les 
exportations d'argent ont excédé les importations de pr-ès de .c 600,000. 
Depuis 1872, il ne paraît pas que de l'aJ'gent y ait été importé. 
Ensuite de l'adoption du nouveau système monétaire, le Gouvernement a 

réalisé, pendant la période 1875--1876, une grande quantité d'argent, en­ 
viron .i: 8~0,000. L'encaisse argent de la Banque nationale danoise au 51 mars 
·1876 ne s'élevait qu'à .J: 450:000, contre ;t: -t.46t>,OOO d'or. 

En Suède, la substitution de l'or à l'argent a commencé en 1875. li résulte 
des relevés fournis à votre Commission que les importations d'argent y ont 
excédé les exportations pour chacune des années 18G6 à 1875 inclusivement. 
Le total des importations de cette période s'est élevé à .t: 970,000, et celui 
des exportations à .r tH~;OOO. Mais pendant les années f 874 et {87~, après 
la réforme introduite dans la circulai-ion, les exportations d'argent ont ex­ 
cédé les importationsde près de 1: 257,000. En ·1875, Je stock d'argent de la 
Banque de Suède était de f. 756,000. Au :H mars 1876, il était dc z 4601000. 

En Norwége , où l'étalon d'or a été introduit le 4, juin 1875, il n'est 
malheureusement pas fait de distinction entre l'argent <Jt l'or dans les relevés 
des exportations et importations de métaux précieux; mais le Ministre des 
Affaires Étrangères a fait connaître à i\J. Erskine que les mouvements des 
années 1866-!87i se rapportent principalement à l'argent; qu'en i872 il y a 
eu quelques importations d'or, et qu'après la réforme monétaire décrétée en 
juin 1875, les importations ont consisté principalement en or et les expor­ 
tations en argent. Le total des importations de matières pour les années 1875- 
187!:> a dépassé ".E f ,0;">0,000 et celui des exportations ;:, f 1000,000. Les 
premières consistaient probablement en or et. les dernières en argent. Cette 
probabilité est confirmée par I es rapports de la Banque de Norwége. Son 
stock argent était de .f 1.042,000 en 1872; en 187f>, il n'était plus que de 
~ 1.5,500. Son stock d'or était en 1872 de J:. H.7,000; en 1874, il s'élevait à 
.r. 1,094,0001 et en 187~ à .r 8-17,000. D'après cela 1 il est clair que la Banque 
a substitué de l'or à l'argent à concurrence de .f 110001000. 

En somme, pour le Danemark, la Suède et la Norwége, l'excédant versé 
sur le marché par suite de la réforme monétaire s'élève aux chiffres suivants : 

LIV. ST. 

Danemark : excédant approximatif des exportations d'argent. 
Suède: 
Norwége: 

600,000 
200,000 

. _1,000,000 

TOTAL. 1,800,000 

12 
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INDE. 

Votre Commission arrive maintenant aux faits qui lui ont été rapportés en 
cc qui concerne l'Inde. 

On considère la diminution des demandes <l'argent pour l'Inde comme 
ayant agi fortement sur lu haîsse du prix de ce métal. Cette diminution peut 
résulter : 

1° D'une décroissance dans la demande de remises i due à cette circon­ 
stance que la balance des comptes commerciaux. en faveur de l'Inde est 
moins élevée qu'autrefois; 

2° D'une augmentation dans l'emploi <l'une forme différente de moyens de 
payement, tels que les traites du Gouvernement, que les négociants peuvent 
remettre à l'Inde au lieu d'argent. 

Les dépositions produites devant votre Commission relativement à la 
diminution des demandes de remises à foire à l'Inclc pour les besoins ordi­ 
naires du commerce, n'ont pus été concluantes. Il a été constaté que le ralen­ 
tissement du commerce de l'Inde a amené une diminution dans les demandes 
d'argent. D'un autre côté: il a été constaté que le ralentissement du com­ 
merce s'étant étendu aussi bien aux importations qu'aux exportations, la 
balance des transaclions , qui seule doit. être réglée par la remise de traites 
ou d'argent, n'a pas été comparativement affectée par le marasme et la con­ 
dition peu satisfaisante du commerce, qui dominent incontestablement de­ 
puis quelques années. 

L'Inde 7 au point de vue des transactions en marchandises seulement, a 
eu pendant de longues années à réclamer un solde considérable aux autres 
pays. 

La statistique du commerce entre l'Inde et l'Angleterre est très-confuse, en 
ce sens cp1e la rubrique u chargements mari limes vers l'Grient, » ne distingue 
pê.ls toujours entre les chargements en destination pour l'Inde et les charge­ 
monts pour d'autres pays de l'Orient. Il résulte aussi de la déposition de 
1\1. Crnwforù que les soldes de comptes provenant du commerce entre l'Inde 
cl l'Amérique ou entre l'Inde et la Chine; se règlent en partie par des transac­ 
tions cnlrc l'Inde cl l'An~lelerrc. C'est pourquoi il y a lieu de prendre en con­ 
sidération l'ensemble des importations et des exportations de l'Inde plutôt 
cp1e les transactions entre l'Inde cl l'Angleterre ou l'Europe. 
Pour ces motifs, votre Commission croit devoir appeler tout spécialement 

l'attention sur les documents fournis par ~L,Vatcdicld, du Ministère de l'Inde, 
relativement aux mouvements commerciaux de cc pays. Les chiffres des expor­ 
tations cl des importations que ces documents renseignent ont été puisés aux 
sources indiennes mêmes. 

Le tableau suivant donne, en nombres ronds, l'excédant des exportations 
de l'Inde sur les importations, pou1· une série d'années. 



AN~ÉES FlNANCIÉitES. 

1855-1856. 

1856-1857. 

1857-1858. 

185S-1850. 

1850-18(;0. 

1800-1861 . 

t8G1-1802. 

1862-1865. 

1863-1804. 

I8G4-18G5 . 

1S65-180(). 

1806-1807 (11 mois). 

18G7-18GS. 

1868-18()0. 

1860-1870. 

1870-1871 . 

1871-1872 .. 

1872-187;5. 

18ï1i-1874. 

1874-1875. 

1875-1876. 
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i 
EXCÉDANT r.:uoRTATIO~s.- I INPOIIT.\TIO~S. 

(DOn t01dpr-i11 1 (aon c.,mprlt du 

l<J ""'··· pr«ÎCIII,) 1 •rs nûi,111 prori<U"-l EXPôllTATIQXS. 

1.1\'. ST. J.IV,ST. 1.1\'. ST. 
23,0-10,000 13,945,000 9,0!15,000 

25/i40,000 14, 195,000 11,145,000 

2i,400,000 15,27:,,000 12,185,000 

20,860,000 211ï50,000 8,150,000 

27,000,000 24,205,000 3,005,000 

3~,!170,000 

1 

23,4!!5,000 9,475,000 

36,5:10,000 :?2,5~0.000 14,000,000 

47,860,000 22,0~0,000 25,250,000 

05,025,000 27,1f5,000 3S,4SO,OOO 

68,025,000 2s,1:.o,ooo 3!l,8i5,000 

05/!!lO,OOO 29,600,000 35,800,1100 

41,800,000 29,040,000 12,820,000 

50,875,000 55,705,000 15,tiO,OOO 

55,0!i0,000 55,!)90,000 17,070,000 

52,470,000 32,0~5,000 10,545,000 

5:i,:5!>5,000 ïii,470,000 20,1!05,000 

05,100,000 o:!,O!J0,000 31,100,000 

55,2:;o,ooo Sl,875,000 23,:555,000 

:j.i,!J80,DOO ;:;;;,855,000 21,1-i5,000 

50,:=j60,000 

1 

:iG,220,000 20,140,000 

?;6,210,000 oS,?>15,000 1 17,605,000 

Conformément aux usages du Gouvernement de l'Inde, ces nombres sont 
calculés au change de 2 schcllings par roupie, au lieu de l'être d'après les 
cours des différentes années. Toutefois, si l'on prenait le prix. courant. de 
chaque année considérée isolément, les conséquences qui découlent. de cc 
relevé ne seraient pas altérées. Votre Commission a donc cm pouvoir ad me Ure 
comme étant officiels les résultats ci-dessus du commerce d'exportation et 
d'importation de l'Inde. 
La statistique de la douane, relativement à 1a valeur des exportations et 

des importa lions, n'est pas toujours digne de confiance; mais si elle ne donne 
pas de renseignements exacts pour chaque année prise isolément, elle peut 
cependant servir de base; lorsqu'on se livre à l'examen de transactions 
embrassant un grand nombre d'années. On trouve ainsi qne, pendant les 
quatre dernières années, où ]a baisse de l'argent. s'est produite, l'excédant 
des exportations de marchandises sur les importations varie de L 17 ,695~000 
à .f ~3,3~;51000. En 1871-72~ l'excédant a été beaucoup pins élevé: il a atteint 
une somme de .f 31JOO,OOO. Comparativement à celle année, il y a donc eu, 
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depuis lors un solde plus petit à régler au moyen de remises; il est vrai de 
dire que l'année était exceptionnelle. Pendant les quatre années antérieures, 
la balance annuelle à régler variait entre .t 1 ;,.·170,000 et ..c 20,Sü;;:000, les 
limites extrêmes et les totaux étant tous les deux moins élevés que pendant 
les années 1872-73 à 187~-76. 
Les années de la disette du coton doivent évidemment être éliminées de 

toute estimation générale. Elles conduisent à un accroissement extraordinaire 
de l'excédant des exportations sur les importations, et dans le montant des 
métaux précieux remis en payement de la balance. 

En 1861-62 les exporta lions <le l'J nde étaient de 
» 1862-65 clics s'élevèrent à 
>) 1865-6-t clics ont été de 
)) 1861-6~ » 
» 1860-66 )) 
Elles tombèrent ensuite en 1866-67 (-11 mois) à 

.1:, 56,520,000 
47,860,000 
6~1l>2:,,O00 
68,020,000 
6t>,490;000 
41:860;000 

On remarquera que, par suite d'une modification dans la computation de 
l'année financière; l'année -1866-67 ne compte que pour onze mois; mais en 
1867-68 le montant des exportations ne s'est pns élevé à plus de .t ti0,SW:000. 
Les effets de la disette du colon ressortent parfaitement de ces chiffres; et 
les mêmes effets apparaissent dans le montant <les importations de métaux. 

En -186-1-62 clics sont de . 
» 1862-65 clics s'élèvcn t a 
>) 1863-64 elles sont de 
n 1864-60 » 

» -186:.5-66 » 
» 1866-67 (H mois) 
>> 1867-ôS elles tombent de nouveau à . 

.e. ·14;9;'.>0,000 
20/HO,OOO 
221960,000 
21,565,000 
26 }-'"~ 000 .ooo, 
15,255;000 
H,77o;000 

C'est pourquoi 1 lorsqu'on veut se rendre complc du commerce normal de 
l'Inde; il est nécessaire d'éliminer les années de -1862-65 à -1865-66. Celle 
élimination faite, il ne parait pas que la réduction de l'excédant des exporta­ 
tions sur les imporlations , représentant le solde à régler en faveur de l'Inde; 
soit telle qu'elle ait pu contribuer beaucoup à la baisse du prix de l'argent; 
on constate aussi que les exportations pendant les quatre dernières années 
ont été presque exactement égales à celles des quatre années antérieures, en 
y comprenant même l'année exceptionnelle 187!-72. 
De 1872-75 à 187o-ï6, les exportations ont été, en chiffre rond, de 

.e 225,000:0û0; de 18G8-69 à -1871-72, elles étaient de .f 221,:000,000, Pen­ 
dant les quatre dernières années, les importations ont été de .c 140,n0O,O0O 
Pendant les quatre années antérieures, clics étaient de .f i5~,D00,000. 

Ainsi, il est bien vrai que, pendant ces huit années, le montant à réclamer 
par l'Inde comme représentant la balance entre ses exportations et ses impor­ 
tations a diminué, surtout en cc qui concerne les dernières années <le la série; 
mais il faut reconnaître aussi que la différence est minime et qu'elle est duc 
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non pas tant à une diminution <les exportations qu'à une augmentation dans 
les importations. 

Il reste maintenant à faire la preuve que le montant des remises a décliné 
également. S'il est vrai qu'il était dû une somme moins considérable à cou­ 
vrir au moyen de remises, est-il vrai aussi qu'il a été fait moins de remises? 

Voici les faits : 
JI a été remis entre -1868-69 et 1871-72: 

En métaux précieux . . 
En traites du Gouvernement 

T01'AL 

. 1:. 40,000,000 
':29}500,000 

.i.', 69.,[}00,000 

li a été remis entre 1872~75 et ·1875-76 : 
En métaux précieux . . 
En traites du Gouvernement . 

'foTAL 

.f. 16,500,000 
~0}>00;000 

Il y a donc eu une légè1·e diminution dans le total des remises , et l'on verra 
ci-après que celte diminution se rencontre principalement dans la dernière 
année (les chiffres représentent le montant des métaux et des traites réunis). 

H3,tWD,000 pour 187B-76 
·17,400,000 » 187-1--7;:i 
17,200,000 » 1873-7-1- 
17~200,000 » 1872-75 

La moyenne dos quatre années antérieures était de .f. 17,400:000. 
Ces relevés indiquent effectivement une diminution dans lu demande <le 

remises 1 mais non pas en quantité telle qu'elle ait pu provoquer une forte 
baisse du prix de l'argent. En remontant à une époque plus éloignée, on 
verra que: 

En l'année 1866-67 le montant des remises était de .f. fG,400,000 
» 1867-68 » )) )) 14,5~0,000 

Et en l'année -1867-68 le prix de l'argent était d'environ 60 1
//1 l'once 

standard. 
Ce n'est donc pas dans le montant total des remises qu'une grande modi­ 

fication s'est produite, mais bien, ainsi que les tableaux précédents le démon­ 
trent, dans le mode de payement. 

On remarquera que, dam les calculs ci-dessus, le mon la nt des traites du 
Gouvernement a été ajouté au montant des métaux précieux remis en paye­ 
ment. Pour Je négociant et pom· le banquier, les remises en traites du Gou­ 
vernement conviennent tout autant, si pas plus, que les remises en argent. 
C'est simplement une question de prix entre les deux. Les traites du Gouver­ 
nement sur les Présidences de l'Inde, offertes en vente, sont payables en rou­ 
pies, et donnent ainsi à l'acquéreur le droit <le recevoir une somme d'argent 
payable dans l'Inde, La balance du commerce est réglée par l'une des formes 
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de remises aussi bien que par l'antre; le tableau suivant prouve que si le 
montant lofai des métaux et des traites réunis remis à l'Inde pendant les 
quatre dernières années n'a que peu décliné, la proportion entre les deux. 
s'est entièrement trausformée : 

!!ÉTAUX, TRAITES. 
- - 

Période entre 1868-09 et ·18ï1-72 40,000,000 29,500,000 
1872-75 CL ·1875-76 16,500,000 50,500,000 

Moyenne anuuelle , 1" période 10,000,000 7,400,000 
2· - 4;100,000 12,600,000 

Et en 1875-1876 les proportions sont 5,100,000 12,400,000 

On voit par là à quel point l'achat de traites du Gouvernement a affecté 
l'envoi de métaux. La différence serait encore plus grande, n'était l'année' 
1870-7·1, qui est comprise dans la première période, niais qui paraît avoir été 
une année anormale, ainsi que l'indiquent les chiffres suivants: 

En 1869-70, les métaux envoyés s'élevaient à 
» ·i870-7f » )> » 
» {871-72 )) )) 1) 

• .1.·. ·l5,9~o,00O 
5,455~000 
f 1,5751000 

bien que plus de traites <ln Gouvernement aient été vendues en ·1871-72. 
Dans les chiffres donnés jusqu'ici 1 l'or· et l'argent sont confondus, et ln 

moins value des exportations de métaux ne doit pas être envisagée comme 
se rapportant exclusivement à l'argent. 

De 1868-69 à -1871-72 l'excédant des importations d'or était de . .t·. 
» 1872-73 à 187~-76. » )) » 

De 1868-69 à 1871-72 l'excédant des importations d'arg~11t était 
)) 1872-73 à 187J-76 » )) J) 

f 6,500,000 
7 500 000 ' ' 23,~00,000 
9,~00,000 

Ainsi, pour ces deux périodes, la diminution est commune aux deux métaux. 
Les chiffres suivants se rapportent exclusivement à l'argent; ils font voir 

d'un coup d'œil les proportions exactes de la diminution des demandes d'ar­ 
gent: 

1.!IPORTATIOllS NETTES. 
(Déduction faite Jet exportnucns ] 

En 1866-67. 
» 1867-68 . 
)) 1868-69 . 
» 1869-70. 
» ·1870-71 . 
» ·1871-72 . . 
,, 1872-75 . 
)) 1875-74 . 
» 1874-70 . 

et en l'année qui vient <le finir (187n-76) 

.f. 6,960~000 
o,590,000 
8,600,000 
71520,000 
940,000 

6JH01000 
701>1000 

2,4ti0,000 
4,,640,000 
1,m:m,000 
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Pendant les années de la disette du coton, les totaux étaient beaucoup plus 
élevés, savoir: 

En {862-63. 
» {865-64. 
» {864-6!5. 
» J 86t>-66 . 

..!.' i2~~;)0,000 
-12.795,000 
10,080.000 
18,670,000 

Ces années, comme on l'a constaté, étaient tout à fait anormales, et c'est 
pourquoi elles ont été éliminées des calculs précédents; toutefois, leur action 
peut s'être élend~c aux quatre années suivantes; en effet, pendant la guerre 
d'Amérique, l'Europe a été drainée d'argent par les remises faites à l'Inde , 
il est donc naturel que les pays d'où l'on avait enlevé certaines quantités 
d'argent pour suppléerà la production des mines, aient cherché à la fin de 
celte guerre à reconstituer leur approvisionnement. Tout en négligeant les 
années anormales dont il s'agit, on doit donc admettre qu'elles ont 
contribué à maintenir la valeur de l'argent, même après les envois extraor­ 
dinaires qui ont été faits à l'Inde pendant leur durée. On peut admettre 
aussi que si les expéditions d'argent faites dans ces derniers temps à l'Inde 
sont inférieures à celles des années antérieures, c'est que les effets de la 
disette du coton ont cessé. La diminution que l'on constate entre la période 
de 1867-68 à 1870-71 cl la période de 187·1-7j à 1~74-7t,, .f 28,0001000 à 
1: 20,000,000, ou bien encore la chute des chiffres les plus élevés des années 
antérieures au chiffre de .f. :i ,;55~,000 montant net des importations pour 
187a-761 ne donnent donc pas1 considérés isolément, une idée exacte de la 
situation actuelle. 

Quelle que soit d'ailleurs cette situation, clic résulte simplement de ce 
que le Gouvernement métropolitain a maintenant à vendre annuellement 
une plus forte quantité de traites sur l'Inde : ses créances s'élèvent, en 
chiffres ronds, à environ .r 1,2?>0,000 par mois ou .f 15;000:000 par année. 
Telle est la somme à payer annuellement par l'Inde à l'Angleterre, et celte 
somme diminue pro, unito la quantité de métaux précieux a expédier en 
Orient. AYant la période 1862-65, les traites créées en Angleterre n'allcigni­ 
renl jamais la somme de .r.4,000,000. L'augmenlation est donc dc.J:. i 1 ;000,000. 
Les conséquences de celte situation ne se sont complélement fuit sentir 

que dans ces derniers Lemps. Tant qu'il y a eu des chemins de fer en grand 
nombre en cours de construction dans l'Inde, et que de l'argent a été levé en 
Angleterre pour en payer le coût, les fonds à dépenser dans l'Inde à titre de 
salaires ou autres frais ont été faits entre les mains du Gouvernement métro­ 
politain et ont été déboursés par lui dans l'Inde mèmc. La manière exacte de 
procéder est indiquée dans la déposition de 1\1. Crawfor·d. Le Gouvernement 
était ainsi mis en possession de fonds sans qu'il dût vendre des traitcs , ou, 
pour exprimer la chose d'une manière différente, il y avait d'autant plus 
d'argent à remettre à l'Inde sous une forme ou sous une autre. Le produit 
net des emprunts pour la construction de chemins de fer (pour autant que 
ce produit n'était pas dépensé en matériaux achetés en Angleterre) passait 
aux Indes. Le Gouvernement n'envoyait pas d'argent aux compagnies, 

13 
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attendu qu'il avait de l'argent à leur disposition dans l'Inde même, mais 
il avait d'autant moins d'urgent à transférer aux nfgociants de l'Inde, et, par 
conséquent, les négociants eux-mêmes avaient à acheter et à expédier d'au- 
tant plus d'argent. , 

Un document fourni par le sous-secrétaire d'Elal pour l'Inde indique la 
manière dont les débours do la Trésorerie métropolitaine du Gouvernement 
de l'Inde ont été cou-verts pendant une série d'années; il fait ressortir clai­ 
rement les conséquences des emprunts pour la construction de chemins de 
fer, et il constate l'accroissement du montant des c, créances locales. )) Avant 
la révolte de l'Inde, les déboursés de la Trésorerie métropolitaine variaient 
- en calculant largement - de J: 4,000,000 à .c 51000,000. De 1860-61 à 
i8ü6-67, ils varient de .J:. 9,000,000 à .f. H,000,000. Actuellement, ils sont 
d'environ x HS,00010001 et la somme que l'Inde a ainsi à rembourser au 
Gouvernement métropolitain diminue d'autant les marchandises ou l'argent 
qu'elle a à recevoir. Sa puissance d'importation est réduite dans cette 
proportion. 
D'autres colonnes du même tableau montrent les différentes manières dont 

les fonds ont été faits. Parmi ces colonnes, il en est trois qui méritent une 
attention particulière: les fonds reçus pour la construction <le chemins de for, 
les emprunts contractés par le Gouvernement, et les traites sur l'Inde. 
En ce qui concerne les chemins de for, on voit <1uc: pendant les dix années 

de la période ·1860-61 à 18fi9-70, le Gouvernement métropolitain a reçu des 
compagnies de chemins de fer garanties, comme solde à débourser dans l'Inde, 
une somme de L 5~1000,000 ou, en moyenne, .J:. 5}i00,000 par an. 
En 1870-71, la somme reçue du même chef était de ..r 2,2~0,000, et en 

i87i-72, de L 1:2001000. Depuis lors, la source de ces recettes est tarie; bien 
plus, en i872•73, les chemins de for reçurent du Gouvernement métropolitain 
f !530,000, el en 1874-7~, près de 1.· 800;000, au lieu de payer une moyenne 
annuelle de .J:. 5,500,000 comme dans la période antérieure. Le Gouverne­ 
ment doit donc se procurer 1 par d'autres moyens, .1: 41000,000 de plus que 
pendant la période antérieure. Ces autres moyens sont, ou bien des traites 
sur llnde , ou bien des emprunts contractés à Londres pour le compte de 
celle contrée. En i874-7o, environ .c 5~0001000 ont été levées au moyen 
d'emprunts, et pendant celte année-là, on n'a disposé sur l'Inde tJUC pour 
L 10,840,000; mais pendant les deux années antérieures, les traites se sont 
élevées , comme on l'a YU, de x rn;ooolooo à .r 14,000,000, cf, pendant les 
dix premiers mois de 1875-76, elles se &o~t élevées à .r !2:5601000_ Il y a 
lieu de croire que le produit des traites aurait atteint près de I. 1r5,000,000, 
sans les difficultés éprouvées dans la vente en février el e11 mars. La 
Commission ne possède point de renseignements officiels concernant 1a 
manière dont le solde a été couvert , mais des témoins entendus ont déclaré 
que fa difficulté a été surmontée par le moyen d'emprunts. 

Le compte de la progression décroissante des sommes à réclamer par 
l'Inde en retour de ses exportations. ne serait pas complet si l'on ne faisait 
état de cc foit- qui a été signalé à votre Commission - que les sommes à 
recevoir dans l'Inde par les Européens paraissent ne plus être conservées en 
cc pays en aussi forte proportion qu'autrefois. Il a été constaté que, par suite 
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de diverses circonstances , on expédie en Angleterre plus de fonds, non pas 
seulement après fortune faite, mais encore pendant le séjour même des 

· fonctionnaires ou résidents européens dans le pays. Une expédition de fonds 
de l'Inde en Angleterre équivaut à une lettre de change tirée d'Angleterre sur 

"l'Inde. Elle diminue le montant du solde à réclamer par l'Inde lorsque les 
transactions sont réglées, et la demande d'ar·gcnt diminue au fur et à 
mesure de l'extension que prend cette manière de faire. 
1(1 transport <l'actions indiennes à des preneurs européens produit évidern­ 

ment le même effet. Si, par exemple, un titre payable en roupies est conservé 
dans l'Inde, l'intérêt de ce titre demeure dans l'Inde. Mais si le titre payable 
en roupies est transféré dans notre pays, l'intérêt en est payé au preneur 
anglais en une traite sur l'Inde; c'est ainsi qu'il y a d'autant moins d'argent à 
y expédier. 
Pour résumer l'influence du commerce cl des finances de l'Inde sur ]a baisse 

de l'argent, l'on peut dire: 

1 ° Que Je total des remises faites actuellement à l'Inde, ensemble en traites 
<lu Gouvernement et en métaux précieux, dans le cours ordinaire des affaires, 
a diminué, mais seulement clans une légère proportion ; 
2° Qu'en éliminant les années anormales de la disette du colon; il n'est pas 

prouvé que les demandes d'argent auraient matériellement diminué, si ce 
n'est pour des motifs autres qu'une réduction dans la balance commerciale : 
5° Mais que l'introduction d'une autre foi-me de remises, principalement 

les 'traites du Gouvernement, a remplacé dans une large mesure les remises 
en métaux précieux; 
4° Que les effets de cette substitution doivent être estimés en chiffres très­ 

élevés, attendu que le montant annuel payable par l'Inde pour les déboursés 
du Gouvernement métropolitain s'est accru; depuis la révolte de l'Inde, de 
.t: l'>,O0O,O0O à J.. H>,OOO10OO, accroissement dont on appréciera toute l'impor­ 
tance lorsqu'on se souviendra qu'il s'élève Lien au delà <le la mnilié du total 
de la production annuelle de l'argent ; 

5° Que les effets de celte substitution ne se sont complètement fait sentir 
qt1e dans ces derniers temps, attendu qu'ils ont été retardés par la construc­ 
tion de chemins de fer indiens, laquelle a entraîné une dépense dans l'Inde 
de fonds levés en Angleterre, contre-balançant ainsi une somme égale de 
fonds levés dans r'lmle et dépensés en Angleterre; 

6° Que le montant des remboursements à faire par l'Inde - dont il vient 
d'être parlé-paraît représenter le montant des dépenses normales constantes 
du Gouvernement métropolitain, et que, par conséquent, à moins d'une modi­ 
fication marquée dans la situation économique, on ne peut aucunement s'at­ 
tendre à voir décroître ce montant. 

Il résulte des ohsèrvations qui précèdent que, s'il est hors de doute que la 
baisse de l'argent a affecté les changes indiens, amenant une baisse corrcspon~ 
danle de toutes les traites payables en roupies 1 il est vrai aussi que la situation 
des changes indiens, entrainant - comme elle l'a fait - une décroissance 
proportionnelle dans les demandes de mo) ens de payement pour l'Inde, due 

J4 
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à l'augmentation progressive des sommes payer par l'Inde à l'Angleterre, 
a elle-même pesé sur le marché de l'argent, et aurait fini, en dehors de 
toute autre circonstance, par faire baisser, pro tanio ; le change <le Ja roupie. 

Il reste à examiner quelle est la capacité d'achat ou d'absorption d'argent 
que possède l'Inde, nonobstant les circonstances qui viennent d'être énu­ 
mérées. 

La quantité d'argent que l'Inde a absorbée pendant ces quarante dernières 
années peul être évaluée en chiffre rond à .L 200,000,000. L'excédant des 
importations sur les exportations d'argent est, d'après les relevés officiels, de 
J: !98,464,000 pour les quarante années entre 185a-56 et 187 4-7~. Le colonel 
Hyde, Directeur de la Monnaie de Calcutta depuis quatorze années, a fourni 
à votre Commission la statistique du monnayage de l'Inde jusqu'en l'année 
t8G6-67. Le montant total du monnayage de l'argent entre 183~-36 et 1868-69 
s'élève à 1: 188,~5{ ,000, y compris la refonte de monnaies anciennes pour urre 
somme d'environ .f 2f ,000,000. Ainsi l'Inde a été pourvue de 1: 167,000,000 
en monnaies d'argent additionnelles entre ces dates. On ajoutera que Je 
montant des exportations d'argent <le l'Inde est si minime, qu'il n'y a pas 
lieu d'en tenir compte. Le colonel Hyde a été invité à donner quelques expli­ 
cations au sujet de la surabondance ou de l'insufiisance des monnaies dont 
l'Inde a été ainsi pourvue. On lui a demandé s'il croyait que l'J nde possédât 
maintenant des monnaies d'argent en proportion suffisante: son opinion est 
que la puissance d'absorption de l'Inde en cc qui concerne la monnaie d'ar­ 
gent demeure grande. A l'appui de cette opinion, il explique qu'en différentes 
parties de l'Inde, notamment dans les districts les plus éloignés et les plus 
isolés, les transactions ne se règlent pas au moyen de numéraire, mais par 
trocs. Il déclare que << la monnaie d'argent s'est introduite partout où l'on a 
» exécuté de grands travaux publics, tels que railways, routes et canaux ;» 
et que là où l'argent a pénétré, l'usage de la monnaie a remplacé, dans une 
forte proportion, les règlements par voie d'échange. Partout où les indigènes 
ont expérimenté la facilité dr la monnaie d'argent, la monnaie demeure. Un 
autre témoin 1 M. Mackenzie, a parlé aussi avec autorité de la puissance 
d'absorption de l'argent que possède l'Inde Il dit: <( Depuis un temps irnmé­ 
» morial, elle a constamment absorbé de l'argent, et il ne paraît pas au jour­ 
» d'hui que cette faculté d'absorption doive avoir un terme. » Il a fait 
également allusion it certains districts où la circulation est « totalement 
,, insuflisante , >> par le fait « qu'une grande quantité de monnaies y est 
1> probablement ou thésaurisée, ou convertie en ornements, et reste dans le 
» district. >> 

1 

Dans l'opinion de votre Commission, il y a lieu de faire une distinction 
pratique entre une augmentation de numéraire se produisant dans un pays 
où toutes les transactions étaient antérieurement régl§es au moyen de cet 
instrument d'échange, - et où, par conséquent, une quantité additionnelle 
aurait simplement pour effet d'élever le prix de toutes choses, - et une aug­ 
mentation de la circulation monétaire se produisant dans un' pays où· les 
transactions étaient antérieurement réglées sous une tout autre forme. 

Si, à une époque antérieure, une partie seulement de l'Inde faisait usage 
d'argent, dans une certaine proportion, pour les transactions ordinaires de 1a 
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vie, et si maintenant le territoire où l'usage s'en est répandu a gran~i 
du double, il est clair que l'Inde doit avoir besoin de pl us d'argent qu'au­ 
trefois; et les faits démontrent que l'usage de la monnaie d'argent s'est 
grandement accru dans l'Inde et continuera à se développer, non pas -tant 
par l'emploi d'une plus grande quantité de numéraire dans les territoires qui 
en sont déjà pourvus, que par le développement graduel de l'emploi de 
l'argent dans les parties plus reculées de l'Inde. 
Pour se faire une idée exacte de la puissance d'absorption de l'Inde, il ne 

faut pas seulement examiner la question au point de vue de la circulation. Il 
y a lieu de tenir compte également de l'habitude qu'ont les indigènes d'accu­ 
muler les ornements d'argent. IU. Mackenzie déclare qu'une immense quantité 
d'argent est convertie en ornements et enlevée ainsi à la circulation. Ques­ 
tionné sur le point de savoir s'il parlait en parfaite connaissance de cause , il ·a 
répondu : « J'en parle pour avoir été témoin des faits. Dans chaque village 
» important, il y a un argentier, ou une personne qui travaille l'argent, et 
» aussitôt qu'un habitant quelconque est en possession de quelques roupies, 
» il fait venir l'argentier à domicile pour les convertir en ornements. » Le 
même témoin dit: <t Bien que les laboureurs de l'Inde aient de pauvres mai­ 
» sons, cependant la valeur des ornements qu'ils possèdent excède la valeur 
» des approvisionnements et des ustensiles possédés par la même classe de 
» cultivateurs de notre pays. » 

Votre Commission croit que, non-seulement l'emploi de forgent comme 
moyen de circulation, mais aussi la coutume qui existe dans l'Inde de trans­ 
former ce métal en ornements, y entretiennent des besoins constants, et cela 
dans une ,proportion tout à fait inconnue en Europe. L'emploi de l'argent 
pour de tels objets paraît, ainsi qu'on le verra dans le présent rapport, être 
comparativement restreint en Europe, mais, dans l'Inde, d'énormes quantités 
d'argent, après avoir passé par la phase <lu monnayage, sont ainsi absorbées. 
La même tendance se manifeste pour l'or. L'or n'entre que pour une faible 
proportion dans les transactions monétaires de l'Inde; cependant l'excédant 
des importations en ce pays au cours des quarante dernières années n'a pas 
été inférieur à 1: 100,000,000. 
Le colonel Hyde, en réponse à la question de savoir ce qu'est devenue la 

grande quanti lé d'or envoyée aux J ndes, dit : cc Je pense qu'elle a été convertie 
» en ornements, employée dans l'industrie, ou accumulée. >) 

Appliqués à un peuple ainsi accoutumé à se servir de métaux précieux en 
grandes quantités pour des objets étrangers à la circulation, les calculs se 
rapportant aux pays de l'Europe, relativement aux quantités d'or et d'argent 
dont ces pays peuvent trouver l'emploi sans causer une élévation du prix de 
toutes choses, auraient bien peu de valeur. 

Votre Commission croit que l'Inde continuera, dans l'avenir, à cç~som111er 
d'énormes quantités d'argent, ainsi qu'elle l'a fait dans lé passé; mais la ques­ 
tion à résoudre n'est pas seulement de savoir si l'Inde continuera de con­ 
sommer de l'argent; elle consiste plutôt à déterminer ce que l'Inde sera à 
même d'offrir pour cet argent, eu égard aux payements considérables qu'elle 
a à effectuer en notre pays ponr les besoins de son ~ouvernement. A ce 
point de vue, les habitudes de thésaurisation paraissent être de grande .impor- 
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tance. Les métaux précieux constituent l'intermédiaire au moyen duquel, en 
beaucoup de pays~ se l'ègle la balance dn commerce On les en, oie pour ainsi 
dire lorsque la demande pour d'autres marchandises d'autres pays est épuisée. 
ftlais dans un pays où l'or et l'argent sont fa, g('ment employ és dans I'indus­ 
trje , 011 'n'impoi te p&s ces métaux uniquement pour solder une balance. 
Ainsi ,1 si les exportations de l'Inde diminuaient au point de n'égaler que ta 
,·a leur des importations, plus Je montant dù au Gou, ornement métropoli­ 
tain 1 il ne s'ensuivrait pas que les importations d'argent aux Indes cesseraient 

1 absolument, 
- li n'est pas dit qu'en pareille circonstance la demande d'argent ne rcmpla­ 
eerait pas la demande d'autres articles d'irnpoetation Votre Commission se 
borne à indiquer celle éventualité, qûe la grande baisse de J)l'ix de l'argent 
rend d'autant plus probable qu'on peut aujourd'hui se procurer plus aisé- 
"mént ce mêlai, tandis que l'exportation dans l'Inde d'autres rnarchnndisés est 
morliéntanémcnt découragée par la baisse considérable des changes 

1H Bagehot, l'éditeur de YEeonomist, a fait à ce sa jet une déposition h ès­ 
intéressante La conclusion à laquelle il arrive est que cc la dépréciation de 
-!> t•a·rgl!nt aura pour effctrrnmédiat une balance défavorable du cornmorée 
'» avec l'(Irient, et favorisera. par suite, une gr,rnde exportation <l'ar·gcnt vers 
î> l'Orient » Il a indiqûé comment la baisse du prix de l'urgent ehcouragcra 
pour un certain temps, les exportations de l'Inde, et découragera les impoï'­ 
talions en cc pays. Ainsi se produit a une balance plus grande due à l'Inde 
-pàr1>d'autrcs pays. el l'argent servira à couvrir la différence.' M. Brlg<!hOt 
'a soin aussi d'ajouter qu'il faudrait un temps et une quantité de monnaies 
d'arge'nt considèi ables pour amener une dépréciation de 2 p. 0/0 sur toute 
l'étendue du' territoire oriental 
Tout en admettant le caractère spéculatif des opinions relatives à la 

quantité d'argent que l'Inde est à même d'absorber, votre: Comruission a cru 
ulilè , eu égard au fait que la question des changes indiens lui a clé spécia­ 
Iement déférée, d'appeler l'attention sur les considérations qui précèdent, et 
de le~ placer en regard de ses observations concernant la grande diminution 
des remises d'argent faites à l'Inde pendant ces dernières années. 

Voire Commission a maintenant décrit les causes principales qui ont influé 
simultanément sur la dépréciation de l'argent. Elle a fourni toutes les don­ 
nées qu'il lui a été possible de recueillir, d'une part, sur la production crois­ 
sante des Élals- Unis et les excédants provenant de l'Allemagne et des 
royaumes scandinaves, et, d'autre part, sur la demande décroissante pour 
l'Inde; mais il est possible de projeter plus de lumière encore sur le sujet 
par l'énumération des mesures législatives qui ont affecté la demande ailleurs 
qu'en Allemagne et en Scandinavie, et par l'examen du flux et du reflux de 
l'argent en d'autres pays. 

, . 

UNION MONETAIRE LATINE 

li a déjà éle question.dans le présent rapport, Je l'Union monétaire latine 
La dépêche de tu. Lumley, .Ministre de S. M. à Bruxelles, fait un exposé comr 
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pie! et i,11,êressant•d~ sa formation en 186?$; votre Commission n~ peu! qu'y 
i,cm·o)<'I'. ,~! Bagchot a ~gaiement décrit, dans sa déposition. les conditions 
de celle Union rnoaétaire , et un erand nombre de documents officiels de ! ' I!) 1 

France, d'Italie, de Sujîsc el de Bdgi<1ue renfer menl des renseignements 
quant aux motifs de sa constitution ~t à la situation dans laquelle se trouvent 
actuellement les Étals de l'Union. li y a lieu de remarquer que l'Union a é.té 
formée il y a plus de 'dix ans, et quoique les mesures qu'elle a récemment 
prises au sujet du monnayage de l'argent aient donné à son attittrdc une 
importance exceptionnelle, la situation actuelle n'était nullement ,pré, ne à 
l'epoque de sa formation. , , 
. M. /~umley, Minislr~ d~ S. M. à Bruxelles, fait en Ct'S termes l'analyse de 1~ · 
convention p.ar laquelle l'Union fut constituée : <1 Celle convention déter­ 
n mine, entre antres objçts , les conditions de l'émission de monnaies divi­ 
n sionnaires , lesquelles sont ,r, appers à un titre inférieur au titre légal; le 
» chiffre ~.e, l'émission de ces monnaies est limité; on n'est pas tenu de les, 
>) ~ccepter en payement ~u delà d'une somme deterrnmée , la perte résultant 
n du f'i-i\i 'est supportée par l'État qui les a émises. La convention assure le 
" cours lcgal de lu monnaie de chaque État dans tous les États de l'Union; 
n toutefois, le cours légal n'existe, entre les particuliers, qu'en ce qui con­ 
,i ~crne tps monnaies nationales. Le montant de l'émission, pour chaçu~ des 
n Etats, est calcule à raison de 6 f1 ancs par h ibitant , en tenant compte de 
>) ,l'accrobsement présumé de la population jusqu'en l'année 1879; il est 
1i 'fixé . 

r 

» Pour 1)-l ·BelMique à 
)) - 
)) - 
)) - 

ln France à 
l'Itrtlie à 
l le, <' • 
a vUISSC 

52,000,000 monnaies divisionnaires. 
259,000,000 
141,000,000 
17,000,000 

- » Par suite-de la dépréciation de l'argent ~ une loi a été introduite en 1873, 
1, aulorisant le Gouvernement belge à suspendre ou à limiter le monnayage 
1, des pièccsde'b francs. Le principe en a ele adopte ultérieurement par, les 
» Etals de l'Union latine, et, aux conférences de leurs delegués respectifs 1 
n conferences qui ont ele tenues annuellement à Paris depuis l'année {874, 
n la limitation du mon na} age de l'argent a été fixée ainsi qu'il suit : 

PAYS 1 1874. 1 187~ 
1 1876. 1 'IQT-11,. 

Belll'11iic­ 
F1 ancc 

Italie • 

Sui-se 

1 
F,..Jl,. 1 Frann 
P,000,000 1'i,ooo,ooo 
60,000,000 75,000,000 

/ 40,000,000 l\ 
) (onli111ute) O 
~ 20 000,000 '50,00ll, 00 
\ {tllr;tOhl1oaitt) / 

j s,000,000 1 10,000,oco 

Fr•nc1 1 Fra:r,ct 
1 O,So0,000 57,M0,000 
51,000,000 189,000,000 

56,000,000 1 146,000,000 

1,200,000 1 2,;,200,000 
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(C &auf une exception, chaque État a fabriqué Oil laissé fabriquer son 
» contingeht contractuel; l'exception concerne la Suisse, dont IEs tendances 
» sont vers un changement de système par l'adoption <le l'étalon unique d'or. 
» En ! 874, la Suisse fit monnayer à Bruxelles 7,000,000 de francs, formant 
>> le complément de son contingent pour cette année; mais elle ne fü point 
>> usage de son droit en f 871>, et semble avoir aussi l'intention de n'en pas 
» user pour l'année courante. » 

Il résulte <le l'analyse précédente que c'est la Belgique qui a ouvert la voie 
aux autres membres de l'Union.en limitant le monnayage de pièces def francs, 
eb égard à l'état du marché de l'argent. La résolution pt-ise par tous les mem­ 
bres de l'Union de suspendre le monnayage illimité de l'argent a naturelle­ 
ment exercé une influence très-considérable sur le marché. 
' Ce n'est pas seulement la limitation actuelle du contingent qui doit être 
prise en considération. Aussi longtemps que le détenteur ou l'im portateur de 
matières sait qu'il peut les présenter à la Monnaie du Gouvernement pour les 
faire transformer en espèces, ces matières ont pour lui une valeur définie, et 
possèdent en quelque sorte force libératoire. 

Suspendre ou abolir la faculté de présente!' le métal à la Monnaie pour être 
converti en espèces, c'est pour ainsi dire démonétiser le métal, bien que les 
espèces déjà fabriquées, c'est-à-dire la circulation existante, ne soient pas 
démonétisées. La suspension du monnayage illimité a été décrétée par tous les 
États de l'Union latine. Ces États se sont engagés à ne point fabriquer de 
pièces d'argent de D francs au delà du contingent qui leur a été annuellement 
alloué ;' mais ils sont libres, sous telles restrictions qu'ils jugeront convenable 
d'adopter, ou bien de réserver à l'Etat le monnayage de leur contingent, ou 
Lien de le répartir entre les particuliers. La fabrication de monnaies d'argent 
ayant force libératoire pour toute leur valeur nominale, alors que la valeur 
du métal même est dépréciée de :10 à 1~ p. 0/o, procure des avantages si con­ 
sidérables, que les membres de l'Union monétaire ont été nécessairement 
amenés à s'imposer des restrictions mutuelles, et que chacun des Goovcrne­ 
ments a dû en imposer également aux importateurs ou détenteurs d'argent. 

Comme on le voit, les divers membres de l'Union ont encore le droit de frap­ 
per une certaine quantité de monnaies, mais ils sont libres d'user ou de ne pas 
user de ce droit. La dernière loi relative à cet objet est celle dont le projet a 
été présenté dernièrement par le .Ministre des Finances de France, dans les 
termes suivants : 

c, ART. ! cr. La fabrication des pièces de o francs en argent peul être limitée 
» -ou suspendue par le Gouvernement. 

,, AaT. 2. La présente loi n'aura d'effet que jusqu'au 51 janvier 1878. » 

Votre Commission, ainsi qu'il a été dit antérieurement, a considéré comme 
étrangère à sa mission la recherche des mesures que les membres de l'Union 
latine auront vraisemblablement à prend l'e dans l'avenir, et elle n'a recueilli 
aucun témoignage sur ce point. 

M. Sey<l, dans un document annexé au présent rapport, donne son opi- 
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nion nu sujet de la marche à suivre tout à la fois par ces divers États et par 
d'autres; mais il est bien entendu que la Commission n'assume en aucune façon 
la responsabilité de ses vues : elle n'a approfondi ni les déclarations de 
M. Seyd ni celles de tous autres témoins à cet égard. 

Le cas de la Hollande diffère de celui des pays de l'Union monétaire latine, 
en ce. que ceux-ci avaient le double étalon, tandis que la Hollande n'avait que 
l'étalon d'argent. En effet, la Hollande a passé de l'étalon d'or à l'étalon d'ar­ 
gent, en l'année i 847. li ne suffisait donc pas 1 pour la Hollande 1 de suspendre 
le monnayage de l'argent : le monnayage de l'or fut autorisé en même 
temps, et maintenant, en vertu d'une loi temporaire dont les effets expireront 
bientôt, la faculté de monnayer une somme limitée d'argent est réservée an 
Gouvernement, tandis que la faculté de faire transformer des matières d'or 
en monnaies a été accordée aux particuliers. 

On estime que les mesures législatives prises par la Hollande, de même que 
celles qui ont été adoptées par l'Union monétaire latine, sont <le nature à 
déprécier l'argent, non-seulement à cause du retrait du privilège considérable 
qui était autrefois attaché à ce métal - et qui a maintenant été attribué à 
l'or - mais aussi à raison de la limitation du monnayage. 

l\JOUVfülENT GÉNÉRAL DE L'ARGENT. 

Vol're Commission, ayant ainsi énuméré les quantités d'Mgent qui ont été 
versées sur le marchépar suite de la démonétisation prononcée en différents 
pays, et décrit les mesures législatives prises par d'autres pays en vue de la 
situation 'qui s'est produile, va examiner maintenant la question de savoir 
ce qu'est devenue la quantité d'argent importée au cours de ces événements. 
La solution de cette question a une importance très-grande, en ce qu'elle 

permettra de déterminer jusqu'à quel point les causes qui ont agi sur le res­ 
serrement du marché de l'argent ont été contre-balancées par certaines circon­ 
stances qui ont provoqué des demandes. 

La production totale de l'argent pendant ces quatre dernières années 
(1872-70) peut être évaluée à. " . .f.. !H,700;000(') 

La production totale de l'argent pendant les quatre années 
antérieures (i868-71) a été évaluée à . . L. 
Pendant les quatre dernières années l'inde a pris et retenu. 
Pendant les quatre années antérieures l'Inde a pris et 

retenu . 

41,~00,000 
9,100,000 

25,400,000 
Ainsi, pendant les années 1868-!871, le solde disponible, après les envois 

faits à l'Inde, était de f. 181000,000. Pendant les quatre dernières années 
il a été de .c M,,6O0,O00, ce qui représente une différence véritablement 
extraordinaire. A cette somme de .f. 415,600,000, il y a lieu d'ajouter les 

(1) Dana cette évaluation, la production des États-Unis en 18i4 est portée à~ 6,400,000, et 
celle de 187!:l à .L 7,000,000, el nsn pas aux chilf1°es fournis par sir H. Hay. (V. p:1gc 21.) 

·W 
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.c 6,000,000 .qui ont été "vendues ,par .l',A,lleinag~(l,l et environ 1: ~,poq,()0,0 
devenues <Ûspo~îbles 'rar le fait des Iloyaumès: sè~iiJ'in'a'vos. J'J:cii<'ré~tîlté 
qu'une ·SOlllU).é. d'environ . .r: ~4,0Q0,0QÛ. s'est ll'Qll~ée s_u,i· · 1e·: 1~1ârc_hé. ·apr~S 
que les demandes de nnde avaient .. élé satisfaites, alors 'qüêtÂIIemagq'è 
était .passée . de l'état d'acheteur à celui d~ vendeur, e·t que déjà·, une 
somme d'environ _ .r ·t $,000,000 était devenue. disponible 'd'àns_les m~~-•cs. con~ 
dirions pendant les quatre années antérieures.' L~ simple, l:lXpos.~ Jl,Ô ·.~0$ 
cl1ifi: •. es suffit pour· expliquer la baisse sérieuse ct'c prix ·qua s'est prod.Û_ife·:. , . 

Vot,;c Commission s'est efforcée d'établir. cc qu'est devenue :1a· P,ro_quctio,ii 
des mine~. La connaissance des régions oit l'arg.e1il a Jté ;a,bsc>rbé ·pa-r~Ù d'lHi'è 
importance considérable, non pas seulement en ce qu'elle montre çÔoutièni 
une baisse .. plus Srahde encore que' celle qui s'est produite a ~t(è~'n}qrée·~ 
mais aussi en ce qu'elle ;.,.ontre jusqu'à un· certain point. quels son(iès pays 
qui, dans l'avenir, seront plus disposés a acheter ouà vendre. . , ' : .. ' 

IU~lheuré~scn1cnt ~ fa statistique 'des importations ~,t' des cx1pqrtitioris i1'.a 
• • • • . . • • • • . ' • • , • • • ! . . ,. • , , • .' • • • • . .• ' , '. '. ~ : ) 

pas été fournie pour tous les pays, et clic est incomplète pour plusieurs de 
- • • , ' - • . • • • •• • . .- . ~~ ' • • • • • • , J ' ; 

c~nx qui l'ont fournie. On peut cependant se former une idée généràle do la 
situation en faisant une étude attentive des ... éléments recueillis, 

AUTRICHE. 

Il ne semble pas que l'Autriche ait rienenlevé des quantités d'ar.ge~.t dis­ 
ponibles. Au contraire, ainsi qu'il est établi dans un mémorandum tra~;;mis, 
par lord Odo Russell J la Bun que de l'Empire parait s'atta~hcr- à.: accµ_,1~~lcr'. 
de l'or dans ses caves et à expulser l'argent. Cette banque possédait 

ANNÉES. OR. ARGENT. 

En 1805 • 

Eo l8ïl 

En rsrs 

flurio,. 

1,507,000 

44,403,000' 

G7,H54,000 

l-lod1d, 

120,or4;000 

110,00.:s,ooo 

66,562,000 

~ Llv .. u. 

c~vii'oti ';12,100:d,Hoô; · 

io,tiot.>,oo'o· 
· o,ooci,oôo · 

Depuis :1871 la diminution s'élève donc, pour l'argeùt, à près à~i~,~~ù,909,.,. 
Pendant lès quatre années.de 1868 à ·1S7f les importations et e~poriatioris' 

d'argent ont été les suivantes : , 
. , - ~ ·' J 

; 1 • : ~ , 
{86.8. 

1868. 1860. !870. 1871.··- a'. 
187J. '. 

. . 
.. . . ·, 

li'°, Il, u,·. ,1. LiT. Il, ,. LiY. st, ... ~~r-. ~~.. . . 
Ieiportalions 

..·:,· ......... 1,5Go;on, 1,1;;G;:;75 ·/ . 858,455' . 760,532 '4;4ol',fü- 
faporlalions . . . . . . . •. . . 1,026,801. 504,844 1,126,819 2,001,001 .. _,. 4,710,855 

DilTérence entre lesÏmpo1·lalions cl. ' ·, .. ,; 1 . 
les erponations . . . . . . ·. + 533,2ï8 +•7i.il,51'.il - 288,:j0/4. - 1,204;559, .- 3Hi,414 
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Pendant les années i8ï2 à t87~, clics se chiffrent comme il suit : 

t8'1't 
t872. t81:i. 11174. 1875. i 

1 
t8'7a. 

u .•.. ~ u., n. tir. Jt.. u .•..• ,. u •..••.. 
lmpor!ations . . . . ~ •. •. •. 5;1,100 1,4G:!,ll~5 9:;o,;011 !!90,785 3,81>1,4'.51 

. ElJJOrl3lioos. . . • . • . • . . s,n;,r,57 1,8111,478 1,:;:;.,i,1197 l,O:!l,~04 ï,9!:?,130 

Excédant des expertatieus • • • S,IG!'?,551 355,043 408,18!) 124,510 4,050,002 

On voit que, dès i8ï01 l'argent est exporté dans une forte proportion; qu'en 
1872 l'excédant des exportations sur les importations s'est élevé à un chiffre 
considérable, deméme que pendant Jcs années i875-74-7?5. Le montant tolal 
des excédants dépasse .t 410001000 pour les quatre années. 

La 'fabrication de monnaies d'argcnl est pour ainsi dire arrêtée en Autriche. 
En f 869, on en n frappé pour 15,000,000 et en f 870 pour ·U,000,000cle florins. 
Pour toute la période des cinq années suivantes, la fabricat ion s'est élevt>c à un 
peuplas dcz 2,000,000. Ainsi, loin de relever le marché de l'argent, l'Autriche 
a également contribué par ses opérations - pour autant qu'on puisse en juger 
- à déprécier la valeur de cc métal. 

ITALIE. 

En cc qui concerne l'Italie, les renseignements statistiques fournis à votre 
Commission pour chacune des années à partir de 1875 ne sont pas sérieux; et 
ceux qui se rapportent aux années antérieures ne sont pas tout à fait concor­ 
dants. D'après les renseignements obtenus, il parait évident que l'Italie a 
constamment exporté de l'argent depuis le mois d'avril l 866, date à laquelle 
le cours forcé fut décrété. 

D'après le rapport de M. A. Macbcan, produit par si r A. Pagel, la France, 
de 1860 à 186~ inclusivement , a exporté en Italie E 10,000,000 de plus 
qu'elle n'en a reçu, tandis que de 1866 à 1872, l'Italie a exporté en France 
.r 27,000,000 de plus qu'elle n'en a reçu. Un rapport commercial français, 
annexé au présent travail, montre qu'immédiatement après l'introduction du 
cours-forcé, c'est-à-dire pendant les années 1866 et 1867~ les sommes expé­ 
diées en France ont excédé de J:. 121000.000 les sommes reçues. L'année sui­ 
vante, les importations et les exportations ont à peu près atteint le même 
niveau , mais les exportations ont repris en -1869, et depuis lors jusqu'en 
1873, l'excédant des exportations s'est élevé en moyerrnc à .E 4:0001000 par 
année. A cause de l'appauvrissement du stock d'argent de l'Italie, les exporta­ 
tions n'ont pu continuer dans la même proportion pendant les.années 1874 et 
187~. Au 30 avril 18(i6, jour où les payements en espèces furent suspendus: 

16 



[No ~L) ( 60 ) 

on évaluait à r. 17,000,000 la quantité de monnaies d'argent existant dans 
fout le royaume d'Italie, tel qu'il était à celte époque. Si celle évaluation est 
exacte, il est difficile d'admettre que les rapports commerciaux français - 
qui évaluent à .f 27,000~000 l'excédant livré par l'Italie à la France depuis 
1866 -. soient également exacts, à moins toutefois que la somme de 
î 17,000,000 ne soit' composée exclusivement de monnaies italiennes, et qu'il 
n'ait été fait abstraction des quantités considérables de monnaies françaises 
précédemment importées. 

Dans tous les ces, il ne paraît pas que l'l'ltalie ait de l'argent en réserve. 
En effet, le rapport de sir A. Paget établit que la convention monétaire con­ 
clue à la fin de l'année 186~, lorsque l'Union latine fut formée, a encou­ 
ragé l'exportation et l'emploi <l'une partie des monnaies enlevées à la circu­ 
lation .de l'Italie par le cours forcé des billets. 

Après avoir constaté que l'exportation des monnaies italiennes présentait 
un appât très-grand, il ajoute : cc La monnaie divisionnaire elle-même, bien 
i, qu'elle eût une valeur intrinsèque de 9 p. 0/o inférieure à sa valeur 
» nominale, prenait irrésistiblement le chemin de l'étranger, attendu que 
>) l'agio entre l'argent et les billets excédait celte proportion. Les monnaies 
., italiennes étaient de même grandeur, titre et diamètre que celles de France, 
n de Belgique et de Suisse. Elles étaient reçues 'llans toutes les caisses 
» publiques de ces f:tats, et les recherches d'une Commission d'enquête 
•> instituée en 18G8 révélèrent l'existence, dans les coffres de la Banque de 
" France et dans ceux de la Banque Nationale de Belgique, d'une grande 
,, quantité de monnaies divisionnaires italiennes. 1, 
Plus loin, en parlant de l'année 1873, il dit que « l'or et l'argent ont depuis 

n longtemps disparu de la circulation en Italie. » 
On trouve, dans un mémorandum fourni par une haute autorité de France 

et reproduit en appendice, des remarques identiques par rapport à l'afflux 
des monnaies italiennes dans les coffres <le )a Banque de France. 

Dans les conférences monétaires tenues par les délégués <le l'Union latine 
pendant les années 1874 et 187;5, l'Italie a réclamé une part plus grande dans 
la répartition des sommes à monnayer par chacun des pays de l'Union; et un 
contingent extraordinaire de .E. 800:000 lui a été alloué, d'abord à la con­ 
dition de tenir celte somme en réserve à la Banque Nationale, mais plus tard 
sans cette restriction. 

En général, les déposil ions tendent à établir que, pendant une longue 
période de temps, de grandes quantités d'argent ont afflué d'Italie en France; 
mais qu'en ce moment l'Italie a peu ( ou n'a point) de numéraire au delà de 
ses propres besoins. 

Pendant les années 1872 et i875, elle parait en avoir exporté dans une 
forle proportion; mais aucune attestation n'est produite par rapport aux 
années 1874 et 1sn;. 

Donc, en ce qui concerne l'Autriche et l'Italie, aucune partie des 
J: füi,000.,000 versées sur le marché pendant les quatre dernières années ne 
semble avoir été enlevée par ces pays. Au contraire, ils auraient ajouté au 
total disponible. 

Votre Commission en arrive maintenant à 1~ France 
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FRANCK 

Le relevé des exportations et des importations de cc pays présente des 
résultats très-intéressants si l'on compare les quantités d'argent qu'il importe 
actuellement avec celles qu'il recevait pendant les années précédentes. Les 
chiffres suivants sont puisés dans les documents officiels: 

F'ianu 

Total des importations d'argent en France de 1868 à 1871 697,0001000 
! 872 à 1875 1,54i5,000,000 

Excédant des importai ions sur les exportations de 1808 à 1871 271,000,000 

1871 à 1875 8~7,000,000 

UT. 1t 
27,900,000 

50,700,000 
10,400,000 

33,500,000 

li résulte de ces chiffres que la France, pendant les quatre dernières 
années, a importé environ .f 26,000,000 de plus que pendant les quatre 
années antérieures; que l'excédant <les importations sur les exportations de 
-f 871-J87o est supérieur d'environ .f 25.0001000 à l'excédant des années anté­ 
rieures 1 et que la quantité d'argent enlevée du marché par la France pen­ 
dant les quatre dernières années ne s'élève pas à moins de L 55,~00,000. 

Une forte partie de cette somme est entrée dans les caisses de la Banque de 
France, donc le stock d'argent, de 80,000,000 de francs qu'il était en J.871, 
s'est élevé au chiffre de :'.i40,000,000 de francs au mois d'avril de l'année cou­ 
rante. La France a donc absorbé une somme qui n'est pas inférieure 4 
460,000,000 'de francs ou J:. 18,400,000 environ. 

La France, qui avait été comparativement drainée d'argent, a ainsi recon­ 
stitué son encaisse dans des proportions considérables; et, en effet, en jetant 
les yeux sur le tableau que lord Lyons a fourni à votre Commission, et qui 
indique le stock de métaux précieux conservé par la Banque <le France pen­ 
dant. une période de vingt-cinq années, on.voit que cet établissement possède 
en ce moment une réserve d'argent plus forte qu'à loule autre époque, 
l'an née J 869 exceptée. 
Le flux et le reflux de l'argent en France et hors de France ont sur Je 

marché une influence si grande, et se lient si intimement à l'objet même 
de la présente enquête, que votre Commission a c1 u devoir insérer dans son 
rapport la substance d'un document très-important concernant les mouve­ 
ments de l'argent en France, et émanant d'une haute autorité : 

« En 1868, après une longue période pendant laquelle l'excédant des 
>> exportations d'argent en France avait atteint le chiffre considérable de 
» 1 milliard 400 millions (.1: !)6;000,000), les importations reprenaient le 
>> dessus, et le retour au pair du prix de l'argent fin permettait une reprise 
» naturelle de la fabrication des pièces de a francs. 

>> A ce moment, on s'accordait généralement à évaluer à i milliard et demi 
» ( .f. 60,000,000) l'existence en France des écus d'argent. 

i> L'année suivante, en J 869, l'encaisse argent à la Banque s'était considé- 
11 rablcmcn t .:iccruc, tant par suite <le la reprise de la fabrication des pièces 
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>) de !5 francs (nulle pendant les années 18:'>6 à 1867) que par l'usage presque 
,. exclusif de for abondamment jeté dans la circulation. 

>) Cette encaisse avait successivement- monté de ,17 4 à 687 millions. 
>) En i870, la Banque, dont les caisses furent assiégées au début de la 

» guerre. fournit au public I en quelques mois, ,600 millions, de, francs 
r,' en1,argent, ( x 24,0001000). 

» En .-187>:t,) commençait le payement de l'indemnité de guerre. L'encaisse. 
" de la Banque, en écus,1 ne s'élevait plus qu'à 70 millions. 

» La circulation métallique s'était également appauvrie dans d'énormes 
» proportions, et il avai] fallu. remplacer le numéraire par du papier. 

» En !872. s'effectuait une grande partie du payement de l'indemnité de 
» guerre·à l'Allemagne. Toutefois, l'argent sorti, rentrait promptement en 
» France. t'encaisse de la Banque remontait de 70 à f 10 millions, et la cir- 
1) culation s'enrichissait chaque jour par le retour des écus. 
,», A 1parti'r 'de f 876, la réimportatiori on France de l'argent donné à ,r Alle­ 

,, •magne;• la-rréapparition de l'or, et l'impulsion donnée à la fabrication, de 
i,' J'argent.,par la baisse du prix de ce métal, ont eu: pour effet d'accroître en 
,î même'tomps et la circulation de l'argent et l'encaisse de la Banque. » 

Suit un -tableau indiquant l'encaisse argent de la Banque et lé, montant 
des -pièces de •a' francs' d'argent frappées de f 868 à 1870. Le montant des 
éèus fabriqués en France en 1875 est d'environ .t. 6,000,000, et une somme 
égale (répartie entre eux) a été monnayée pendant la même année par les 
autres-membres idé l'Union monétaire latine. Le montant total'tlë la fabrica­ 
tion pour tous ces pays, y compris ria 'France, pendant ces huit fan nées, est 
de î. 4'6;000,000. 
-Le rapport poursuit en ces termes :' 
l,'t' 

-"<c :Il est notoire que le montant do la, fabrication, pendant les trois der­ 
>>'·nrères 'années, soit environ 600 millions, n'a , pas eu pour cause, même 
» en Italie-où règne le coursforcé, la nécessite de pourvoir-aux exigences 
), d'une circulation appauvrie el affamée de numérairo. 
' >, ·,~a frappe 'des pièces de o francs a été surtout la-conséquence du bas 

» pt·i:t. de l'argent qui assurait à la spéculation des bénéfices considérables. 
, n Dans cette situation, l'argent monnayé, suivant la loi du change, devait 

» aller s'accumuler dans rcelui' des cinq Etats dont les autres pouvaien t être 
>> debrteurs. 

» La France, que la balance du commerce a plus constamment favorisée.était 
,, donc appelée à encaisser une bonne •pa'rlie'des écus récemment fah1•iquès. 
» En effet , les succursales de la Banque les plusvoisines de la'Belgique 'et' 
,> de l'Italie] ont reçuet reçoivent encore d'importants envois d'argent cle 

1 
n ces deux pays. r 

» Dans quelle proportion cet argent"'~st-il entré, et de quelle somme notre 
» eirculation en' a-t-elle été accrue'? , 

'? C'est une évaluation difficile, et qu'on ne peut faire qu'approxirnative-, 
,, ment. 
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)) Comme on lu vu précédcmment , il était ad mis, en i 868, <) ue la cireu- 
» lalion en France <les pièces de ~ francs d'argeut était de fr. i ,500,000,000 

» Depuis celte époque, ce chiffre s'est augmenté : 

>) {0 Du produitdu mounayagc en France, dei868 à l87f>, 
» soit en chiffres ronds 

» 2° Du montant des importations des pièces étrangères 
» évalué à . . . . . . . . t00)000,000 

" Ce qui porterait le chiffre actuel de la circulation en 
1) argent à . 2,200,000; 000 

( r ss;ooo,ooo) . ' 

Ci tan l Je fait que rencaisse des pièces de !$ francs d'argent do la Banque, de 
France n'est guére plus clevée en ce moment qu'en !868, et moins élevée 
qu'en .i.869, le rapporteur en lire la conclusion 'I ue 11 c'est la-eiroulatiôn qui doit 
» avoir absorbé ce supplément. de 700 millions de, f, anes ' ( ou ..1. ~810001000) 
» dont le stock d'argent s'est augmenté. » 
Il soulève énsuite la question de savoi r .s'il en, est -résulté '« -un,état-plétho.'. 

rique. 11 -<t La circulation surchargée d'écus rejette-t-elle unexeédant' qlii I« 
" gêne? >> La réponse est celle-ci: « Non, jusqu'à présent; sauf les com-l 
» pagnics de chemins de fer et quelques établissements industriels ou de 
» crédit, qui versent à la Banque le trop plein de leurs caisses 1 le commerce 
1> et les particuliers ne semblent pas incommodés par l'emploi de l'ecu de 
,> !, francs dont le rôle n'a rien perdu de son utilité. 

1> Le produit de la recette en ville de la Banque, qu'on peut considérer 
» à juste titre comme un thermomètre indiquant exactement la situation de, 
>> la circulation monétaire, justifie cette opinion par la proportion comparée' 
» de l'or à l'argent dans les encaissements, pendant ces trois dernières années,' 
» En 1874, l'argent entrait dansles recettes pour 85 p. 'l«, en 187~, pour 
)) 4N p. 0/o, et pendant les deux premiers mois de i 876, pour 5~ p. 0/o. n 

Il résulte du mémoire qui précède) que la France a augmente ses appr'ovi-' 
sionnements d'argent de .r 28,00l)~00O depuis 1868, les portant ainsi de 
.c 60,000,000 à .r 88,000,000, el (Jlle1 pour autant qu'on puisse en juger par 
les relevés y annexes, il n'y a point « pléthore. " On se souviendra que, sur 
cc total, il n'y a pas plus de .c 22,000,000 à la Banque de France. · 

Le chiffre précité <le l'augmentation des annces i868 à 187~ n'est pas en 
contradiction avec le chiffre plus considérable qui a éte assigné préccdem­ 
ment à l'augmentation des quatre dernières années; soit .c 55,~00,0001 attendu 
<1ue pendant les années 1870 et 1871 une partie de l'a'rgcnt a émigréprl'r suite 
de la guerre. 

La France, en renforçant ses approvisionnements de cette manière, a enlevé 
du marché une quantité ù'.u·gent equivalant à beaucoup plus de la moitie du 
total de 1<;1 production des quatre dernières années. C'est la un fait des plus 
importants pou1· l'avenir du marché de l'argent, el votre Commission est d'avis 
qu'il mérite une attention spéciale. Qu'une impulsion semblable puisse se ' . 
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prolonger indéfiniment, c'est là une croyance que ne justifient ni l'expérience 
ni )a résolution récemment prise par Ja fi,rutice de limiter le monnayage de 
l'argent. ' 

RUSSIE. 

En ce qui concerne la Russie, les négociants en métaux entendus par votre 
Commission, tout en constatant ,1ue des envois d'argent y ont été faits, n'ont 
point été à même d'en établir Je chiffre. D'après les documents officiels reçus 
de St-Pétershourg, il paraît certain que, pendant les quatre dernières années, 
la Russie a acheté de l'argent. Cela résulte tant de l'augmentation du stock 
de la Banque impériale de Russie que des relevés indiquant le chiffre des 
importations et des exportations. Ce chiffre n'a pas été donné pour l'année 
!87:S; mais, pendant les années i 872, 1873 el 1874, les exportations ont été 
de .J: 160,0P<>, tandis que les importations se sont élevées à .r 4,!00,000. 

Les rapports de la Banque impériale démontrent qu'en 187{ l'encaisse 
argent était de 8,250,000 roubles, et qu'elle est de 29,3~0,000 roubles en 1876. 
L'augmentation est donc de 21,000,000 de roubles, oui: 5,000~000. Celte 
situation confirme l'exactitude du chiffre précité de l'excédant des importa­ 
tiens, 

ESPAGNE. 

, 'Aucun rapport officiel n'a été produit relativement à l'E5pagnc; toutefois 
les marchands de métaux ont déclaré savoir que ce pays a effectué des achats 
d'argent. 
Les rapports du Ministère du Commerce du Royaume-Uni donnent les 

cbiffres suivants pour les exportations du Royaume-Uni en Espagne pendant 
les huit dernières années: 

LIT SI. l.n St 

1 Te période de 4 ans. 1868 à 1871 : 
f868 
-18G9 
1870 
{871 

1,000 
)) 

. :3.056;000 
1.ŒH-,000 

2e péri~~.le de 4 ans. 1872 à 187~ : 
1872 
1873 
1874 
1875 • , 1 

731,000 
577,000 

-1,882,000 
1,680,000 

4~670:000 

Liv. st. . . . . . 8,761,000 
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On voit donc que, depuis l'année 1871, l'Espagne n'a point cessé d'importer 
de l'argent du Royaume-Uni et qu'une partie de la production a pris le 
chemin de ce pays. 

ROY AU:rtlE-UNI. 

L'Angleterre a retenu et retient encore toujours une certaine quantité de 
)'argent qu'elle importe; mais cette quantité ne représente qu'une très-minime 
fraction du montant des transactions qui se font par son entremise. En con­ 
sidérant les mêmes périodes que celles dont on a donné les résultats pour les 
autres pays, on voit que: 

Le total des importations des 4 années 1868 à 187{ a été de .c 41,600;000 
» )) de 1872 à 187;, » 46,~;j0,000 

Le total des exportations des années 1868 à t871 1> 57,400,000 
Il >• 1872 à 187a )) 41,600,000 

L'excédant a donc été de 1: 4,200i000 pour la première période et de 
.f 4,900,000 pou1· la seconde. Il est intéressant de remarquer combien, dans 
ce pnys où les monnaies d'argent ne sont réellement q~1c <les siqnes, les flue­ 
tuations sont minimes par rapport aux fluctua lions qui se produisent dans 
les autres pays de l'Europe. Les chiffres précités démontrent qu'un r>eu plus 
de .f. 1,000,000 sont retenues annuellement en Anglelcrre pour remplacer les 
monnaies usées et pour les besoins de l'industrie. Ces chiffres concordent 
exactement avec ceux qui ont été fournis pnr la Banque ù'Anglelerrc comme 
représentant le montant de l'émission des monnaies nouvelles, ainsi qu'avec 
ceux du relevé indiquant la quantité d'argent employée dans l'industrie. La 
consommation d'argent pour les besoins industriels du Royaume-Uni peut être 
évaluée à 1:. 600,000 environ 1 ainsi qu'il sera dit dans un autre paragraphe. 

AUTRES PAYS DE L'EUROPE. 

Il est impossible d'établir exactement les mouvements de l'argent dans les 
autres pays de l'Europe. Ni la Hollande, ni la Belgique n'ont fourni des don­ 
nées positives sur cet objet. En ce qni concerne la Hollande, votre Commis­ 
sion est restée à peu près sans renseignements, attendu qu'aucune réponse 
n'a été faite aux questions posées par le Ministère des AfTairC'S Étrangères 
relativement aux importations et aux exportations de matières el a l'encaisse 
<les banques. Ln cessation du monnayage de l'argent pour le compte de par­ 
ticuliers, qui a été décrétée, doit évidemment avoir amené une réduction 
du chiffre <les importations, ainsi qu'une diminution dans les achats de 

!7 
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matières; Cette absence· de renseignements de la part de la Hollande est 
d'autant plus regrettable que le commerce qu'elle entretient avec ses pos­ 
sessions orientales, où il existe une circulation d'argent exclusive, rend sa 
position particulièrement intéressante, comme ayant plus d'un point d'ana­ 
logie avec celle du Royaume-Uni. 

En ce qui concerne la Belgique, M. Lurnley dit : « Aucun renseignement 
» statistique sérieux ne peut être obtenu par rapport au montant des 
,, métaux précieux exportés de Belgique ou importés dans ce pays. En effet, 
» les relevés du commerce des métaux précieux ont été éliminés depuis 
>) quelque temps de la statistique du mouvement général du commerce 
» belge, par Je motif que les déclarations foi tes à la douane étaient positive­ 
» ment incorrectes et incomplètes. » l\lais lU. Lumley fait plusieurs observa­ 
tions importantes quant au chilîre actuel de la circulation de l'argent en 
Belgique. Il dit: <c Un fait curieux à constater, c'est que· depuis la déprécia­ 
>) tion relative de la valeur de l'argent, loin d'entendre la moindre plainte an 
» sujet de la pléthore de ce métal en Belgique, on a pu craindre plus d'une 
» fois que le montant des monnaies d'argent ne devînt insuffisant pour 
>> répondre aux besoins de la circulation de ce pays. Le montant des monnaies 
>1 d'argent fabriquées par la Belgique s'élève à près d'un demi-milliard de francs 
» ( ~ 20'.000,000); cependant, au mois de mars dernier, le stock d'argent de 
» la Banque Nationale n'était que de 30,4HS,000 francs ( .f i,200,000) en 
» pièces de ~ francs, sur une encaisse totale de plus de !50,000,000 de 
» francs. 
Plus loin, il cite un document officiel produit par M. lUalou, chef du 

Cabinet et Ministre des Finances de Belgique, constatant que « malgré les 
» énormes quantités produites avant l'adoption de la limitation du mon­ 
>) nayage de l'argent par l'Union monétaire latine, la monnaie d'argent n'est 
,, pas surabondante, et de plus que celte monnaie n'est p:ls <lé monétisée ou sus­ 
>> pecte dans l'opinion générale, malgré la dépréciation relative du métal qui 
>) la constitue. S'il y avait excès pour les besoins de la circulation, ou s'il 
» naissait un doute ou un discrédit moral, l'une ou l'antre de ces causes suf­ 
» Iirait à elle seule pour faire afiluer la monnaie d'argent vers les réservoirs 
>) des banques. » 

M. Malou use donc d'un argument semblable à celui dont s'est servi 
M. Camphausen en Allemagne, en indiquant la proportion dans laquelle les 
métaux. précieux affinent vers les caisses des banques comme l'indice de la 
quantile de ces métaux qui se trouve aux mains du public. Le fait qu'en 
Belgique aucun excédant n'arrive sur le marché constitue une preuve excel­ 
lente à l'appui de cet argument. 
li n'a pu être obtenu de la Suisse aucun renseignement relatif aux. impor­ 

tations d'argent; mais les opérations <l'argent de la Suisse et des autres con­ 
trées de l'Europe qui n'ont pas été énumérées ne sont pas dans leur ensemble 
assez considérables pour qu'elles puissent influer sensiblement sui· la situa­ 
tiou gé11érale. 
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ORIENT ( SAUF L'IrmE). 

En quittant l'Europe pour les pays orientaux ( à l'exception de l'Inde), on 
peut dire qu'il est impossible d'obtenir des renseignements complets. 
En ce qui concerne la Chine et le Jupon, un mémorandum fourni par 

1\IM . .l\lalhcson et Ci0 donne l'évaluation des quantités d'argent qui y ont été 
introduites pur mer. C<Js évaluations ne se rapportent pas exclusivement au 
commerce anglais, mais aux provenances de tous les pays. 

Il porte à î. 7,400~000 environ la quantité d'argent importée en Chine et 
au Japon pendant les quatre années 1872 à 187~. Pendantles années précé­ 
dentes, le montant en était de î. ~;000,000. 

Celle importation croissante d'argent en Chine et au Japon ne paraît pas 
résulter d'une diminution dans les importations d'articles manufacturés, 
attendu que, pendant les quatre dernières années, les exportations du 
Royaume-Uni en Chine ont été plus grandes qu'elles ne l'étaient pendant les 
quatre années antérieures. li est probable qu'elle est due aux quantités 
expédiées dest erritoires de l'ouest des États-Unis, et qui dépassent un million 
sterling pour chacune des trois années 1.873-1870. 
La Chine et le Japon doivent donc figurer pour un total d'environ 

.r. 7 ,o00,000 sur la lis le des pays qui ont absorbé de l'argent pendant ces 
quatre dernières années. 
En ce qui concerne d'autres pays de l'Orient, on trouve quelques rensei­ 

gnements dans la statistique du Gouvernement de l'Inde. Les exportations 
d'argent de l'Inde sont déduites des évaluations relatives à la quantité que 
l'Inde a absorbée elle- même; elles s'élèvent pour les quatre dernières 
années ·J872 à 181:> à .f 6;000,000 environ. Une partie de ce total a été 
renvoyée en Europe ou expédiée en Chine et se trouve comprise dans le 
chiffre des importations de ces pays. Une autre partie représente simple­ 
ment le mouvement des matières entre l'Inde et quelques régions voisines, 
telles que le Golfe Persique. Mais un solde considérable a été distribué 
ailleurs : c'est ainsi que, spécialement; les îles de Ceylan et ~laurice ont reçu 
de fortes sommes. Environ la moitié du total précité aurait été absorbée par 
ces deux contrées. Four les pays orientaux autres que l'Inde: la Chine et le 
Japon, on peut donc ajouter une somme d'au moins .1:: 5,000,000 au montant 
total enlevé au marché de l'argent pendant ces quatre dernières années. 

ÉTATS-UNIS. 

Il reste à déterminer le montant retenu par les États-Unis pendant la même 
période. Pour cela; il est nécessaire de rappeler le chiffre de la production, 
et d~ mettre en regard le montant des exportations, on plutôt l'excédant des 

!8 



['No !t.] ( 68) 

exportations sur les importations. La différence formera la quantile d'argent 
que les États-Unis ont retenue pour leur usage. 
\'oici les chiffres approximatifs: 

Production des États-Unis de {872 à i875. . . . . .t 26,5001000 
Excédant des exportations sur les importations pendant la 
même période. . • • • . . . . . . . . iS,700,000 

DirrÉRENCE, ou quantité retenue. . . ~ 7,600,000 

atsunt GÉ~ÉI\AL DU MOUVEMENT DE L'ARGENT. 

Votre Commission a maintenant passé en revue les mouvements de l'argent 
dans tous les pays où des renseignements sérieux ont pu être obtenus. Elle 
un est arrivée ainsi à connaitre quels sont les pays qui ont absorbé les quan­ 
tités considérables produites pendant les quatre dernières années, et ceux qui 
ont ajouté au chiffre de la production par suite d'excédants rendus dispo­ 
nibles. 
Eo rassemblant les chiffres obtenus pour chacun des pays séparément, 

chiffres qui ont été puisés principalement dans les documents officiels ( mais 
non exempts de critique}, on en arrive aux résultats généraux suivants: 

Production totale, 1872 à !875 . . . . . . . . . L 54,700,000 
Ventes faites par l'Allemagne et les royaumes scandinaves, 

en conséquence des modifications introduites dans la circula- 
tion, environ . . . . . . . . . . . . . • . . . 8,000,000 
Excédant des exportations sur les importations en Italie pen- 

dant les années i872 et 1875. . . . . . . . . . . . 8,000,000 
Excédant des exportations sur les importations en Autriche 1 

!872 à i87fS . . . . . . . . . 4,000,000 

ÎOTAL, . . . . L. 74,700,000 

{872 à 187t>. . . • 

Pris par l'Inde . . 
la France. 
la Russie . 
l'Espagne et le Portugal. 
l' AnBleterre . . . 
1es Etats-Unis . . . . 
le Japon et l'Orient. . . 
l'Orient ( moins l'Inde, la 

Chine et le Japon) 

. î. 9,100,000 
55,~00,000 
4,000,000 
4,000,000 
!J,000,000 
7,600,000 
7,~00,000 

3,000,000 

ToTAL. • • . • .!, 75,700,000 
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Votre Commission soumet cet exposé seulement comme une ébauche 
générale. Les recherches sont si compliquées, entourées de tant clf' difficultés, 
et les statistiques part ois si incomplètes, qu'il est vraiment remarquable de 
voir les chiffres se balancer de si près; mais ils sont plutôt utiles pour montrer 
les tendances générales du marché el Je va-et-vient dans le mouvement <le 
l'argent, que comme donnée historique actuelle. 

Q·uanlités d'm·gent employées dans l'industrie. 

Votre Commission, au cours de son enquête, a eu à s'occuper de l'influence 
que peut avoir exercée sur la valeur de l'argent la substitution de la galvano­ 
plastie à l'emploi de ce métal dans la fabrication de certains articles. de 
vaisselle, Elle n'a pas cru devoir pousser ses recherches à ce sujet jusqu'aux 
dernières limites, attendu que les quantités employées dans l'industrie, en 
Europe, ne sont rien pai• rapport aux immenses quantités servant à )a 
fabrication des monnaies. Des renseignements fournis par l'Administration 
des contributions intérieures indiquent, pour uoe série d'années, Je mon­ 
tant de l'argent manufacturé qui a été soumis aux droits. Certains articles 
n'y sont pas compris, mais les détails relatifs au montant des droits perçus 
donnent une idée complète de ln quantité d'argent employée dans la fobri­ 
cation de vaisselle. Un extrait du treizième rapport des commissaires des 
contributions intérieures indique quels sont les articles soumis aux droits, 
quels sont ceux qui en sont exempls, comment le droit est établi et quel en 
est le mode de perception. On voit qu'il est perçu par les bureaux d'essai 
établis dans les cités et les villes suivantes : - Londres, Birmingham, Shef­ 
field, Exeter, Newcastle, Chester el 'Y 01·k )~dimbom·g et Glasgow, et Dublin. 
A Londres, le travail est. fait par la Compagnie des orfèvres. Des rapports 
ont été reçus de tous les bureaux d'essai, ainsi que des relevés de l'Adminis­ 
tration des contributions intérieures et du bureau statistique de la douane. 
lU. Seyd a également fourni un document basé sur des renseignements 
officiels. 

Le chiffre des importations de vaisselle étrangère est si minime qu'il mérite 
à peine une mention. Votre Commission n'a pas examiné la question de savoir 
jusqu'à quel point la fabrica1ion est entravée par le droit de 1 sch. 6 d. par 
once, perçu sur la vaisselle d'argent, qu'elle soit fabriquée à l'étranger ou en 
Angleterre. Le chiffre annuel des importations de vaisselle d'al'gent étrangère 
varie de n0,OOO à 90,000 onces, sauf pour l'année 187 J, pendant laquelle, 
par suite de la guerre en France, il s'est élevé à i03,000 onces. 
La quantité de vaisselle d'argent fabriquée dans le pays et exportée est 

également très-minime. Le montant sur lequel on a alloué le drawback, en 
J8o2, est d'environ rn0,000 onces; en l'année 187?5, il a été de i20,000 
onces. La valeur de l'argent employé dans la fabrication, calculée à raison de 
60 d. l'once, n'est <J□e de J: 50;000; attendu que le droit ne se perçoit que sur 
les ~/6 du poids. 
La quantité retenue pour l'usage du pays était de 72~,000 onces en 18~2, 

de 750,000 onces en !874; en 18in elle est de 766,000 onces. Les chiffres 
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fournis ne présentent aucun changement à aucune époque. L'emploi de la 
galvanoplastie ne paraît avoir produit qu'un effet des plus minimes sur la 
fabrication de vaisselle d'argent, pour autant que l'on puisse en juger d'après 
la statistique. 

Quant au total, on voit que, en prenant le poids brut de l'argent poin­ 
çonné à l'Hôtel des Orfévres et aux autres bureaux d'essai, il ne dépasse pas 
i,500,000 onces, soit, à raison de 60 d., une valeur de .t 525,000. En tenant 
compte de la quantité importée, le total conservé actuellement pour l'usage 
de l'Angleterre n'atteint pas la somme de .f 3~0,000. A ce total, cependant, il 
est nécessaire d'ajouter la quantité d'argent que l'on emploie dans la galva­ 
noplastie et autres fabrications. i\l. Seyd en évalue Je montant à un chiffre 
inférieur à 1,000,000 d'onces. D'après l'ancienne valeur du métal, soit 60 d. 
l'once, sur laquelle toutes les évaluations de la production et de la quantité 
disponible ont eté basées, ce montant représente une somme de .c 250,000. 
Le total gfoéral serait ainsi de .f 600,000. 
En France, la consommation est probablement plus grande, par le motif 

qu'on y emploie plus (( d'articles massifs » 
La grande consommation de vaisselle d'argent se fait, dans le Royaume­ 

Uui, parmi les classes les plus élevées; mais en France , aussi bien qu'en 
Allemagne, elle se fait parmi les classes inférieures. Les cultivateurs alle­ 
mands, par exemple, ont l'habitude de collectionner une certaine quantité 
de cuillers en 1argent, pour servir de dot à leurs filles. 

Il est malheureusement impossible d'obtenir des renseignements sérieux 
sur cet objet. .M. Seyd parle d'exagérations faites relativement à l'emploi de 
l'argent dans l'industrie. Votre Commission incline à croire que, par contre, 
M. Seyd est resté quelque peu au-dessous de la vérité, Si une quantité d'en­ 
viron 1: 600,000 représente le chiffreexactde la consommation de l'Angleterre, 
la somme de I. 2~000.,000, à laquelle il évalue la consommation annuelle 
de l'Europe entière, semble bien minime. Dans tous les cas les fluctuations 
ne paraissent pas être tellement importantes qu'elles puissent tenir une 
grande place dans les mouvements des marchés de l'Europe. 

RÉSUMÉ FINAL. 

En résumant les faits les plus frappants qui ont été mis sous les yeux. de 
votre Commission, on voit que la situation se présente actuellement comme 
il suit : 

! 0 La production annuelle totale de l'argent s'est élevée à plus de 
I. f 4,0001000, d'environ ~ 8,000,000 à .f 9~000,000 qu'elle était en moyenne 
en 1860. 

2° Sur celte quantile de L 14,000l000, on estime que les mines des États­ 
Unis en ont fourni environ .c 7,000,000, et l'on compte que leur production 
s'accroîtra encore pendant quelques années. D'autre part,si le pri~ de l'argent 
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devait rester à son bas prix actuel, il peut se faire que la production diminue 
sur quelque autre point. 

5° L'Allemagne conserve encore une quantité disponible qui n'est certes 
pas inférieure à 1:, 8,0001000; il est même possible qu'elle excède J:. 20)000,000, 
mais il est possible aussi que sa monnaie auxiliaire absorbe par la suite une 
bien plus !orte quantité d'argent qu'on ne s'y attend. 
4° Les Etats scandiuaves ont renoncé a l'usage de l'argent; mais les quan­ 

tités démonétisées qu'ils ont déjà jetées ou qu'ils jetteront encore sur le 
marché sont sans importance. 

f,0 Il semble que l'Autriche ait échangé son argent contre de l'or, attendu 
que la quantité d'argent conservée à la Banque impériale esl tombée Je 
î. 10,000,000 à î. 61600,000 depuis 1871. 

6° L'Italie a graduellement été dépouillée de sa circulation d'argent; 
depuis 186~, des quantités considérables en ont été exportées; le cours forcé 
des billets a sans doute expulsé toute sa circulation métallique, dans laquelle 
l'argent entrait pour un chiffre d'environ J: !7,000,000 au commencement 
de 1866. 

7° La France, d'autre part, a depuis quelques années renforcé son stock 
d'argent; pendant ces quatre dernières années, le montant des importations 
de ce métal a excédé le montant des exportations de 2 53:o00,000. 

8° L'Angleterre, lu Russie et l'Espagne ont acheté <le l'argent chacun pour 
la valeur de quelques millions. 
9° Le Japon et la Chine et autres contrées de l'Orient en ont absorbé une 

certaine quantité. 
10° L'Inde continue de prendre <le l'argent, mais en quantités notablement 

réduites. 
H0 Le Gouvernement. métropolitain a des traites à vendre jusqu'à con­ 

currence de J:, H5,000,000 par année; les débiteurs envers l'Inde peuvent se 
procurer ces traites au lieu d'y foire des remises en métaux précieux. Ce 
chiffre a été graduellemenL atteint; il représente un excédant de plus de 
x 10,000:000 par rapport an chiffre d'if y a vingt ans. 

12° Le montant des remises brutes d'argent à l'Inde pendant les quatre 
dernières années a été de .;J;, rn,6000,000, tandis qu'il était de .E 28,900~000 
pendant les quatre années précédentes. 

Au point de vue législatif, la situation est la suivante : 

L'Allemagne démonétise graduellement l'argent, et n'entend plus le con­ 
server désormais que comme monnaie d'appoint. 
Les États-Unis se préparent à substituer la monnaie d'argent divisionnaire 

aux plus petites coupures rle papier-monnaie. lis se proposent aussi de 
frapper des monnaies d'argent de pleine valeur, mais dans une proportion 
restreinte et n'ayant force libératoire fJUC dans une mesure limitée. 
Les États de l'Union latine, ainsi que la Hollande, se renferment dans une 

altitude cxpectante , mais, en attendant, ils limitent autant que possible le 
monnayage de l'argent. 
Rien n'indique, de la part <le la Russie et Je l'Autriche, une intention 

quelconque de proposer une loi relative à la circulation. 
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Les faits qui viennent d'être énumérés parlent d'eux-mémes , et d'un coup 
d'œil on voit ceux qui favorisent une hausse du prix <le l'argeut , et ceux qui 
affectent une tendance contraire. li importe, d'ailleurs, de ne pas perdre de 
vue le caractère temporaire de certains de ces faits et le caractère normal 
de certains autres. L'excédant disponible de l'Allemagne doit, suivant toute 
apparence, peser sur le marché pendant quelque temps; il ne s'agit ,là cepen­ 
dant c1ue d'une circonstance temporaire. D'un autre côté, les Etats-Unis 
apporteront un soulagement momentané au marché, en retenant chez 
eux, pour leur propre monnayage, des quantités considérables d'argent 
produites en ce pays. Les témoignages produits devant la Commission per­ 
mettent même de penser que le nouveau monnayage des Etats-Unis absor­ 
bera autant d'argent que l'Allemagne peut en vendre, à la suite de ses propres 
opérations. 

Le cas de la France mérite une attention spéciale. Le rétablissement de 
son stock d'argent ne peut guère être considéré que comme un fait passager. 
Pendant les quatre dernières années, la France, sui· un total disponible de 
.e 76,000,000 d'argent, en a absorbé .f. 53,~00,000. Le soulagement ainsi 
apporté au marché a dû être immense. Toutefois, il est impossible de pré­ 
tendre que le phénomène doive continuer de se produire sur la même échelle. 
Les probabilités naturelles sont même dans un sens opposé. 
En ce qui concerne l'Inde et l'Orient, qui jusqu'ici ont été les plus grands 

consommateurs d'argent, la prospérité publique, l'abondance des récoltes, en 
fait, leur puissance de production, ont sur la consommation une influence telle 
qu'il est impossible de prévoir l'avenir; quant à présent, tout ce qu'on peut 
affirmer, d'une part, c'est que ces contrées ont toujours possédé une très­ 
grande puissance de consommation de métaux précieux, et, <le l'autre, que 
cette puissance a été réduite par l'accroissement. <les sommes que l'Inde pa_ye 
annuellement au Gouvernement métropolitain. 

Les seuls faits positifs et permanents dont il convienne de tenir compte 
dans les prévisions de l'avenir, sont l'augmentation de la production de 
l'argent et l'effet résultant de la nécessité, pour le Gouvernement métropo­ 
Iitain, de disposer annuellement sur l'Inde pour une somme considérable. Cc 
double fait sera contraire à la valeur future de l'argent, tant qu'il existera; 
mais il peut èlre contre-balancé en partie pat· les modifications qui vien­ 
draient à se produire dans le commerce avec J'Orienl. 
Pour l'Europe, la question dépend beaucoup des mesures que prendront 

les Gouvernements des divers pays où l'étalon monétaire à choisir reste 
encore incertain. Votre Commission n'a pas cm qu'il lui appartint de s'en­ 
quérir des vues de ces Gouvernements sur ce point, bien qu'on en trouve de 
nombreuses indications dans les divers documents officiels qui lui ont été 
fournis par le Département des Affaires Étrangères. 

La seule observation que votre Commission veuille faire est celle-ci: 
qu'évidemment il ne serait pas possible d'assigner des limites à lu dépré­ 
ciation de l'argent, si la substitution de l'or à l'urgent avait lieu partout où 
elle est praticable, si la préférence venait à èlre donnée an premier de ces 
métaux, à raison de ses avantages dans le commerce international, même 
chez des populations dont l'habitude et lu coutume sont favorables à l'autre, 
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si enfin, on dépossédait ainsi l'argent de la fonction qu'il a tonjom·s remplie 
de servir de monnaie dans une arène au moins égale à celle de l'or; mais 
votre Commission se croit tenue de n'émettre aucun opinion sur lu conve­ 
nance d'une pareille mesure, ou sur la nécessité de son adoption. 
En terminant, votre Commission doit faire observer qu'elle s'est efforcée 

d'être aussi précise et aussi exacte que possible dans la constatation des faits 
qui ont été portés à sa connaissance, comme de répondre catégoriquement 
aux questions qui lui ont été soumises relativement aux causes de la dépré­ 
ciation actuelle de l'argent , mais elle estime que, à raison du grand nombre 
d'éléments douteux qui entrent inévitablement dans tout calcul relatif à 
l'avenir, elle n'est pas autorisée à exprimer une opinion quelconque au sujet 
de !a marche probable du marché de l'argent; elle doit se borner à indiquer, 
comme elle s'est efforcée de le faire, les diverses circonstances dont. il fallait 
tenir compte. 

J9 
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